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« L'etudiante » de Pinoteau: 
ne boudez pas votre plaisir
Leonce Gaudreault vous invite a vous 
abandonner au plaisir simple de 
•• L étudiante •*, le dermer film de Claude 
Pinoteau page 3

Bernard Lagace a la passion 
de Jean-Sebastien Bach
Bernard Lagace. qui achève sa deuxième 
intégrale de l'oeuvre pour orgue de Bach, 
sera à Quebec samedi prochain, page 8
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Les
nouveaux 
Laurel et 
Hardy du 
cinema 
québécois. 
Remy 
Girard et 
M
Cote, dans 
une scene 
du dernier Mm 
d'Yves 
Simoneau.
•• Dans le 
ventre du 
dragon •<

Rémy Girard et Michel Côté « Dans le ventre du dragon »

Les Laurel et Hardy québécois
Les mille travaux du 
démiurge André Brassard
Andre Brassard parle des « Feluettes ■>, 
qui reviennent à L’Implantheâtre a partir de 
mardi, et de sa conception du métier de 
metteur en scene page 9

Robert Baillie et 
« le beau métier d'écrire »
Robert Baillie. l'auteur de « Soir de danse 
à Varennes ». est un homme heureux et un 
écrivain choyé, pagetl

C.

C.

Girard

. . .J*

En quelques années 
seulement, en fait depuis Le 
déclin..., Rémy Girard s'est 
imposé comme l’un des plus 
grands acteurs du cinéma 
québécois, sinon le plus en 
demande. Depuis le succès 
de Denys Arcand, on a mis sa 
tête à prix dans sept films, 
y compris Jésus de Montreal 
dont Arcand réserve la 
primeur au Festival de 
Cannes de mai prochain.
On écrit maintenant des rôles 
pour lui.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

« Oui, reconnait-il en entrevue, 
un peu embarrassé par tant 
d'attention, oui, j'ai la cote d'a­
mour du milieu du cinema.

Mais, ajoute-t-il, c'est peut-être 
aussi parce que je parviens a 
faire quelque chose de particu­
lier avec ces rôles qu'on me 
propose »

Dans Le déclin de l'empire 
américain. Girard défendait 
avec conviction le rôle d'un pro­
fesseur étayant sa philosophie 
du mensonge dans ses rapports 
amoureux avec un art 
consomme. Dans / es portes 
tournantes de F rancis Mankie- 
wicz, il se transforme en pro­
priétaire de cinema muet avec 
le grand style quelque peu ob­
séquieux de l'époque. Pour 
Marc-André Forcier (Kalama 
zoo), il personnifait un magnifi­
que puceau de 60 ans. porte au 
7e ciel par sa soif d'amour.

Pour cette quatrième colla­
boration avec le cinéaste Yves 
Simoneau, Dans le ventre du 
dragon. Remy Girard fait écla­
ter ses talents de grand comi­
que qu'on avait déjà pu appré­
cier un peu lorsqu'il jouait au 
theatre a Quebec.

Défense de rire
A chaque fois, expliquait-il 

cette semaine au cours d une 
entrevue marquant la sortie du 
film de Simoneau. il cherche à 
développer une attitude physi­
que particulière Le dos arque 
et le corps bedonnant pour Les 
portes ... les épaulés affaissées 
dans Kalamazoo et Dans le \ en­
tre... c’est sans doute avec le ci­
gare qu'il réussit a s'accrocher 
physiquement a son personna­

ge Ce resume est un peu cari­
catural, je sais.

Dans Jesus de Montreal, pre- 
cise-t-il, c'était une toute autre 
histoire puisque Arcand lui de­
mandait d'interpreter son pro­
pre rôle, c'est-à-dire un acteur 
de theatre jouant dans la pas­
sion du Christ et ne parlant que 
très peu

« .le ne pensais pas être capa­
ble de jouer au cinéma. C'est 
tellement différent du theatre. 
Mais c'est après m'être vu dans 
le film d’Arcand (Le déclin) que 
j'ai cru en moi. Je n'avais main­
tenant plus besoin de chercher 
en dehors de moi. Tout ce que 
j'ai a faire c'est de ressentir la 
vérité du personnage Le reste 
c'est le travail du maquilleur, du 
costumier, du metteur en 
scène. »

Ce qui fait la force de Remy 
Girard, c'est de réussir a nous 
faire oublier le comédien pour 
donner corps à ses person­
nages. Il a pourtant un physique 
qui en impose, autant que celui 
de Philippe Noiret ou de Gerard 
Depardieu.

J'aurais aime pouvoir l'inter­
viewer avec Michel Côte car, 
vous le verrez dans le film de 
Simoneau. il sera maintenant 
difficile de les dissocier. Avec 
ce nouveau tandem de Steve et 
Bozo (Girard-Côté) qui sera 
réuni de nouveau dans au 
moins deux autres films, le ci­
néma québécois a son duo de 
Laurel et Hardy. Remy Girard 
dit d'ailleurs éprouver une 
grande admiration pour ce cou­

ple de comiques américains, se­
lon lui a leur meilleur du temps 
du cinema muet II collectionne 
leurs films, c'est dire sa 
fascination

Comme pour le duo améri­
cain. Steve et Bozo se nourris­
sent de leur contraire, le pre­
mier étant futé et l'autre pas 
très... mais un coeur gros com­
me la planète. Iæs dialogues 
sont importants, mais encore 
plus la tendre complicité expri­
mée dans les regards

La rencontre des deux comé­
diens a provoque des étincelles 
« Ç'était la première fois sur un 
plateau de tournage, de racon­
ter Remy Girard, que j'enten­
dais dire après l’habituel Si­
lence Moteur. Il est défendu 
de rire. »

A 38 ans, Remy Girard est 
donc un acteur comblé. Ses 
succès au cinema l'amenent a 
diminuer un peu ses appari­
tions a la television. H a donc 
demandé d'apparaitre moins 
souvent, au cours du tournage 
de l'hiver prochain, dans le telé- 
roman de Lise Payette qui pren­
dra le relai des Dames de coeur 
Il compte aussi faire plus de 
theatre.

Dans l'immédiat, il doit reve­
nir a Quebec des mercredi pro­
chain pour participer a un évé­
nement très particulier au 
cinéma Le Clap. Il tiendra le 
rôle d'un « bonimenteur » du ci­
néma muet On en reparle 
mercredi

(( 'ritique page 2)

LA NOUVELLE COMÉDIE DE 1989...
• JEANZAlOUM- ■!« • ONEflOR KAWM

CAROLE LAURE - PATRICK CHESNAIS -MARIE FUGAIN -ERIK BLANC
(LA LECTRICE)

EN NOMINATION POUR 8 OSCARS
INCLUANT MEILLEUR FILM. MEILLEUR ACTEUR (Dustin Hoffman), 

MEILLEUR DIRECTEUR (Barry Levinson) MEILLEUR SCENARIO ORIGINAL

(BLACK MICMAC 2)
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Pmema

« Dans le ventre du dragon » d'Yves Simoneauj Allez-y, le fou rire est garan ti

Trois joyeux lurons Remy G rard, Pierre Curzi et Michel Cote

L'une des premières regies de la grammaire du cinéma serait, 
nous disent ceux qui connaissent le tabac, de ne jamais confondre 
les genres. Sinon, paraitrait-il encore, ou bien le public ne s’y 
retrouvera pas ou bien les critiques, les grands bien sûr, se 
farciront la tête du cinéaste qui aura osé un tel écart de 
conduite.
— sants dont Pouvoir intime, se joue

allègrement de ces regies dans... 
Dans le ventre du dragon pour 
donner au cinema québécois la 
comedie fantastique la plus éton­
nante qui soit.

I une critique de LEONCE GAUDREAULT 
■3 LE SOLEIL

4 Yves Simoneau, tout jeunet qu'il 
est maigre quelques films interes-

Les 400 coups au féminin... 
La dernière histoire

signée François Truffaut
// Prix de la critique française 1988 v, 
ÿ-Meilleur film français 1988 - Prix Méüès J 

En nomination pour 4 Césars! 'j, 
Meilleur réalisateur Meilleure actrice 
Meilleur scénario Meilleure affiche

//
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CHARLOTTE GAINSBOURCla 
petite
voleuse
CLAUDF. MILLER
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Réalisateur de videochpx et de 
pubs, Yves Simoneau ne se limite 
pas a mélanger deux genres prin­
cipaux. le comique et le fantasti­
que. mais il > ajoute une pincee de 
love ston pour faire de ce film 
l’une des plus délicieuses fricas­
sees du cinema québécois.

Dans le ventre du dragon sera 
remarque pour avoir mis au mon­
de un merveilleux tandem de co­
miques. celui de Remy Girard et 
de Michel Cote, c'est-a-dire Steve 
et Bozo. Au-dela de tout le plaisir 
anticipe des deux prochains films 
de ce duo, déjà annonces par Yves 
Simoneau. il y a la jouissance de 
profiter immédiatement de la 
chimie que cette rencontre his­
torique a provoquée.

Steve et Bozo sont des livreurs 
de circulaires qu'on croirait sortis 
de l'imaginaire du cinéaste Marc- 
André Forcier, plus précisément 
d'Au claire de la lune Ils nous 
donnent l'impression de vivre sur 
une autre planete et. pourtant, ils 
font tout ce qu’il y a de plus mor­
tellement commun comme metier 

Steve (Remy Girard) est un 
joyeux débrouillard II mâchouille 
son cigare a coeur de joumee et 
sait danser le cha-cha comme 
Bozo n'y parviendra jamais 

Bozo (Michel Cote) a beau trai­
ner avec lui son tapis de danse 
pour se pratiquer pendant ses 
pause-cafe (arrosées d'une mix­
ture incroyable d'alcools), il n'a 
toujours pas le pas 11 pense trop a 
sa femme. Il ne pige pas vite mais 

a un grand coeur 
La solidarité qui les unit xé- 

tend aussi au jeune I ou (David l<a 
Haye) qui « garroche » les circu­
laires dans Montreal avec eux Ils 
ont un boss (Pierre Curzi), per­
sonnage aussi burlesque qu'eux 

Lorsque Lou acceptera d'offrir 
son corps a la science pharmaceu­

tique pour se faire quelques sous 
et se sortir de son morne quotidi­
en. les deux bozos veilleront au
grain.

Les saveurs de la comedie

Au rebord de la ville, un impo­
sant laboratoire s'active a concoc­
ter de nouveaux produits pharma 
ceutiques. A sa tete. le Dr Lucas 
(Marie Tifo), diabolique femme 
prete a aligner quelques cadavres 
derrière elle pour découvrir le se­
cret de l autoguerison Bien sûr. 
Steve et Bozo seront amenés a 
sauver Lou des . eaux troubles

Grace a un montage alerte et 
une superbe musique, Simoneau 
parvient assez bien a passer d un 
monde a l'autre en ne craignant 
pas d'accentuer les oppositions, 
notamment par un traitement dif­
ferent de la couleur (toujours 
bleutee pour le laboratoire) et par 
le jeu des visages (souvent grotes­
ques du côté du monde du Dr 
Lucas).

La science-fiction de Simoneau 
a des teintes de bandes dessinees 
Il s'y était fait la main avec Pour­
quoi ! et range monsieur Zolock 
s interessait-il tant à la bande des- 
sinee?. C'est peut-être ce qui lui 
permet plus facilement d'embar­
quer le spectateur dans sa scien­
ce-fiction sans nécessairement 
qu’on le compare aux Aventuriers 
de l'arche perdue. Simoneau ne 
saurait être Spielberg avec un 
budget de S2.4 millions.

C'est toutefois dans la simple 
comedie qu'il réussit le mieux 
avec son incroyable duo d’acteurs 
Girard-Côte Leurs dialogues sont 
savoureux, les scenes loufoques. 
A leurs côtes, il y a une pleiade de 
bons acteurs et une galerie de per­
sonnages burlesques Bons rires a 
tous'

DES LE VENDREDI 3 MARS !

DAMS LE \ EMTHE Dl DRAUOM. comedie fantastique réalise* par Yves 
Simoneau. See.: Diem Revet in. Marcel Deaulieu et ) res Simoneau. Dhnt.: 
Main Dos tie. Mus.: Richard Grégoire. Mont.: \ndn (orriveau. Int.: Re mg 

Girard. Michel Côté. David La liage. Marie Tifo. Diem ( urzi. Motuqu* 
Mercun. \ndre LachafH lIe. Jean-biuis MilletU .

I n film émouvant 
de Claude Berri.
un roman inoubliable 
de Marcel Pagnol.

Avec Yves Montand. Gérard Depardieu et Daniel Auteuil

Demain 20H30
LA SUITE DIMANCHE 5 MARS 20h30

Avec l.mnianuelle Réan Vies Montand et Daniel Mewl. JeS: Radio-Canada
Télévision

i
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Les plaisirs simples et 
légers de « L'étudiante »
« \alentine, j ;u t'rme de toi! ». lui lance Edouard, parvenant 
enfin à prononcer une phrase complète. « Moi aussi ». se surprend 
à lui répondre la belle étudiante. Ce n'etait pourtant pas le 
moment de tomber ainsi en amour, en pleine période d'examens 
pour obtenir une licence de prof.

jne critique de LEONCE GAUDREAULT 
Lf SOLtlL

Amusant prénom que celui de Va­
lentine. Cela exigeait que le film 
sorte un 14 février. Mais non, So­
phie Marceau n'a pu faire que cet­
te semaine le voyage jusqu'à Que­
bec. L’étudiante aura donc la belle 
tâche d'assurer d'autres lende­
mains heureux a la fête des 
amoureux
L ’etudiante apparaît d’une incon­
gruité désarmante aux yeux de ci­
néphiles qui croient que le cinema 
ne doit jamais donner dans l'inu­
tile. Faut croire que j'ai encore le 
coeur adolescent du vieux Claude 
Pinoteau. sexagénaire et incondi­
tionnel de la vie en rose, pour m'ê­
tre abandonne ainsi aux plaisirs 
tout simples de ce film

Pinoteau raconte avec une bel­
le legerete la rencontre amoureu­
se de Valentine et d'Édouard et du 
fou chassé-croisé que ce coup de 
foudre a provoque. Ün a droit a 
tous les comportements prévisi­
bles en ces circonstances y com­
pris la fulgurante embrassade en­
tre deux voies ferrees d'une gare 
de province.

Va pour les cliches

Sans approfondir la psycholo­
gie de ses personnages comme le 
fait Rohmer avec ses adolescents,

Pinoteau n'en réussit pas moins a 
être juste dans ses descriptions 
tout en ayant une approche moins 
intellectuelle et. aussi, moins raffi­
née que celle de l'auteur de Le 
rayon vert On peut aimer Rohmer 
et en même temps s'abandonner 
aux plaisirs simples de Pinoteau

L etud'ante s'ouvre sur de ma­
gnifiques scenes d'hiver. C'est 
dans un centre de ski et plus 
précisément a bord de la cabine 
d'un telepherique que Valentine 
(Sophie Marceau) et Edouard 
(Vincent Lindon) se rencontrent 
Mais ce ne sera que dans le grouil­
lant Paris que l'amour prendra 
forme. Valentine croyait pouvoir 
contenir cette nouvelle relation 
avec la même maîtrise que pen­
dant ses cinq années deludes en 
preparation à l'agrégation. Mais 
non. l'amour ne se gere pas com­
me un commerce.

Les cliches s'accumulent. Mais 
ces amoureux sont trop jeunes 
pour les reconnaître et ne tiennent 
d'ailleurs pas a ce que les vieux 
viennent leur chuchoter a l'oreille 
les ecueils qu'ils doivent éviter et 
risquer ainsi de « tuer ces instants 
de bonheur *>. Ali’ tu cites du Bau­

delaire maintenant II y a aussi la 
jalousie qui se pointe la tête « J'ai 
l'impression que le monde entier 
est amoureux de toi »

Toute cette belle aventure se 
terminera a la Sorbonne, devant 
un jury auprès de qui Valentine 
soutiendra, a travers un expose 
sur Moliere. que l'être humain a 
droit a l'amour sans pour autant 
dev oir renoncer a son épanouisse­
ment personnel Edouard est dans 
la salle

Dans cette comedie amoureuse 
pleine de candeur. Sophie Mar­
ceau est loin des rôles plus exces­
sifs et intéressants que lui ont of­
ferts Zulawski (L’amour braque) 
et Pialat (Police) dans le passe 
Elle nous fait cependant croire a 
cette Valentine, tandis que Vin­
cent Lindon, generalement dans 
des rôles secondaires, lui offre 
une juste contrepartie.

C'est Pinoteau qui avait donne 
a Sophie Marceau son premier 
rôle au cinema. C'était en 1980 
dans La Boum, un tel succès com­
mercial qu'on récidivait deux ans 
plus tard. A noter que dans cha­
cun de ces films, Pinoteau avait 
travaille avec la même scénariste. 
Daniele Thompson (Cousin 
cousine).

Vous voila fin prêts a vous 
abandonner au plaisir simple de 
L’etudiante et à ses fraîches 
amours

I t TI DUSTH. comédie romantique réalinée par Claude Pinoteau. See.: C. 
Pinoteau et lianitle Thompson. Phot.: 1 le* HodalltT. \Iuhj Vladimir Cou­
ina. Int j Sophie Marceau, tinrent /.indon. hlmabeth \itali (Céline). Jean- 
( lande lequaq '( harlq). France, IhsS, lll.i min. iu CinépUx Charent.

Sigourney Weaver et Bryan Brown dans •• Gorilles dans la prua-^. „

Lai ki. ■.. .

« Gorilles dans la brume »

Sigourney Weaver est 
admirablement intense
Dans Working Girl, Sigourney Weav er n’a tenu qu’un rôle 
secondaire mais elle l a fait avec une telle force que son nom a 
été retenu pour la cours*' aux Oscars dans la categorie du 
meilleur rôle de soutien. Avec Gorilles dans la brume, c'est 
l'éclatement. Son identification à l'héroïne du film. Dian 
Fossey, est d une telle intensité qu'on a egalement retenti sa 
candidature pour l'Oscar de la meilleure actrice. En 
competition avec Melani Griffith qui tenait le rôle titre de
u orking Girl

une critique de LEONCE GAUDREAULT 
Ll SOLtlL

Gorilles dans la brume est un 
film bien fait avec un sujet atta­
chant et toujours d'actualité, la 
protection d'une espece en voie 
de disparition. C’est l'exemple 
du film pour tous. Autant les en­
fants voudront . adopter un bé- 
be-gorille. autant les grandes 
personnes seront émues par la 
passion destructrice de l'anthro­
pologue américaine pour ses 
protégés.

La qualité du film tient au fait 
que le réalisateur Michael Apted 
s'est concentre essentiellement 
sur la relation étroite, et même 
étrange, que Dian Fossey entre­
tenait avec ses gorilles de mon­
tagne en Afrique centrale. II 
laisse a d'autres le soin d'appro­
fondir le contexte politique dans 
lequel l'action de celle-ci s est 
exercee

de choisir son pisteur et de faire 
ses provisions qu elle a la mal­
heureuse surprise de voir son 
patron remonter dans l'avion et 
l'abandonner a ce qui deviendra 
la grande aventure de sa vie.

A peine installée dans sa 
montagne, elle sera rapidement 
expulsee du Congo alors aux 
prises avec une guerre civile 
E'.lle poursuivra son oeuvre a 
partir du Rwanda les gorilles 
faisant peu de cas des 
frontières.

La-haut, le film s'attardera a 
montrer la lente et patiente ap­
proche des gorilles et la passion 
grandissante de Dian f ossey a 
leur egard L n immense senti­
ment protecteur, presque exces­
sif. la fera s'attaquer férocement 
aux braconniers, surtout apres 
que ceux-ci auront décapité Di­
git, le gorille dominant de la fa­
mille adoptive. Il en sera de 
même plus tard lorsque les tou­
ristes. au grand plaisir de l’Etat

rwandais, commenceront a en 
vahir le territoire
La vraie Dian Fossey

Sigourney Weaver s'identifie 
au personnage de Dian Fossey 
avec la même intensité que 
l'anthropologue s était fondue 
dans son monde de gorilles On 
a même la conviction que la mâ­
choire déjà forte de l'actrice 
prend de la puissance a mesure 
qu'elle progresse dans ses 
contacts avec scs anthropoïdes 
Bryan Broun tient aussi avec 
justesse le rôle du sympathique 
photographe. Bob Campbell, 
avec qui Dian aura une relation 
amoureuse Son guide africain 
(Omirah Miluwi) est également 
attachant.

Ceux qui voudraient en 
savoir davantage sur la situation 
de cette espece en voie de dispa­
rition pourront regarder, diman­
che (ItihiMi) .1 Radio-Quebec. le 
National Geographic qui 
consacre précisément une heure 
de reportage a ces gorilles. A la 
fin. vous aurez même la chano 
de voir la vraie Dian I ossev fil­
mée avec ses gorilles ei plus 
particulièrement avec Digit, qui 
sera ensuite décapité. Ses mains 
servent quelque part sur la pla­
nète de porte-cendrier a un 
riche primate

C'est d’ailleurs cette capacité 
exceptionnelle de mimétisme de 
l'anthropologue avec ses grands 
singes qui avait tant ébloui le 
public américain à l’occasion 
des reportages écrits et televises 
de National Geographic. Quoi 
de plus étonnant de voir en effet 
une femme, d'apparence fragile, 
évoluer avec une telle aisance 
avec ces puissants gorilles au 
point d’y tenir pratiquement le 
rôle d'une fille adoptive.

L'annonce de son assassinat 
au Rwanda en 1985 avait fait les 
manchettes. Il n'a jamais ete 
élucidé.
Une passion destructrice

Le film s'ouvre au moment 
ou Dian Fossey cherche a con­
vaincre le docteur Leakey de l'a­
mener avec lui en Afrique pour 
faire du travail d'observation sur 
des gorilles de montagne au 
Congo. Sitôt dit, sitôt fait. La 
scene suivante nous plonge sans 
tarder en Afrique, dans un style 
qui n est pas sans rappeler Oui 
of Africa. F.lle a à peine le temps

titmil.l.ES /M Ys El HKI MF. itàirillas in thi Misli. dramt hiouraphiqu» 
realtm par Michael ipted St rie: \nna Hamilton Plu loo. d’upri e h lien rh 
Dian Fomoq. Phot.: John Si ah. Mlle. Maurici Jam loi Siquiirm q Hin 
ii r. Union Hrou n. Omirah Ml!lui l. Julie Hams, lain < uthhi rtson. Flat- 
Inis. IDSs. UH mm. F.n vtrsion française, au tinephx I han st

Autant Dian fossey se fondait dans le monde de ses protégés autant 
Sigourney Weaver s'identifie à son personnage

Sophie Marceau et Vincent Lindon dans une comedie amoureuse pleine de candeur
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LES CERTIFICATS-CADEAUX FAMOUS PLAYERS
l» cadeau idéal pour toute occasion Honorés dans tous nos cinémas. En vente au guichet.
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La /^hanson

« t)ans la peau », premier microsillon de Marie Carmen

Elle sait chanter et elle a quelque chose à dire
L<* premier microsillon de Marie Carmen confirme l’arrivée 
d’une autre voix intéressante (parce qu elle sait chanter et parce 
qu’elle a quelque chose a dire) au firmament de la chanson d’ici.

une critique de LOUIS TANGUAY 
L£ SOLEIL

Apres avoir écouté certains des 
disques dont il sera question a la 
fin de cette chronique, la hâte

était encore plus grande de trou­
ver dans cet enregistrement atten­
du de la belle interprété du rôle de 
Marie Jeanne dans Starmania 
(troisième version) un peu d'origi­
nalité. Il en renferme plus qu’un 
peu et ce n'est pas sa seule 
qualité

On connaissait déjà son Piaf 
chanterait du rock qu'elle reprend 
ici fit c’est bien du rock que 
Marie Carmen a Dans la peau. 
peut-on dire en plagiant le titre du 
33-tours (Disque Double. 
DD-3007. distribution Select) et 
d une de ses chansons qui indique 
bien le ton passionné de 
l'ensemble.

Du rock tantôt audacieux 
(C'est pas perdu. Joue sur moi).

tantôt tendre (T'oublier, Faut pas 
que j'panique) dont elle signe six 
des dix textes. Si ma préférée est 
Possèdes, c’est peut-être a cause 
de la musique de Patrick Bour­
geois et Sylvain Boudreau. Mais, 
dans l'ensemble, sans crier au 
prodige, on doit dire que le côte 
musical est bien réussi, tant au 
plan de la composition que des ar­
rangements qui servent bien la 
voix chaude de l’interprete.

A suivre attentivement 
Le Tourneux

D'accord, un nom comme 
Marc-André Le Tourneux ce n est 
pas ce qu'il y a de plus facile a 
retenir.

Et ce n’est pas nécessairement 
la voix de cet auteur-composi- 
teur-interprete qui va forcer les 
mémoires.

Par contre, la plupart des neuf 
textes de son premier microsillon 
produit sur sa propre etiquette,

avec la participation de la fonda­
tion Musicaction, valent la peine 
qu'on les écouté plus d'une fois.

Marc-André Le Tourneux s est 
occupe lui-mème de toutes les 
étapes de la production de Ques­
tions de temps (Exit EXT-3388, 
distribution Trans-Canada). C'est 
au Studio Tram de Quebec que 
Jacques Montminy a enregistre 
les pistes dont le mixage a ete 
confie a Jean-Alain Roussel.

En ne choisissant pas un réali­
sateur exteneur, il s'est peut-être 
prive d'une oreille indépendante 
qui aurait pu éviter une certaine 
homogénéité sonore qui n'est pas 
sans rappeler la monochromie un 
peu terne de la pochette.

Mais ce 30cm sur lequel il 
aborde plusieurs themes diffé­
rents, par exemple l’adolescence 
(Manon), la mort (Mauve), le cou­
ple (bious deux), l’alcoolisme

(Saufragé). démontre une nche 
expenence du mener.

Et l'authenticite de Marc-André 
Le Tourneux le mènera sans dou­
te plus loin que l'aventure com­
merciale qu'il avait tentee sous le 
pseudonyme de Max Paul

Ce n'est probablement qu'une 
« question de temps »

Eisa
Charme et fraicheur caracté­

risent l’audition d’un autre « pre­
mier microsillon », celui de « l’en­
fant star chene de la France » 
Eisa.

Quinze ans et déjà deux mil­
lions de disques vendus, l’adoles­
cente avait fait ses debuts artisti­
ques au cinema à l'âge de sept 
ans, dans Garde a vue, avec Romy 
Schneider, Lino Ventura et Michel 
Serrault. Plusieurs films plus tard, 
elle a découvert la chanson et les

onze airs de son premier 30cm. 
Elsa (Star STR-8011. distribution 
Select), chantent la vie, les 
craintes et les espoirs des adoles­
cents.

Le ton choisi par une équipé 
très professionnelle (parmi ses pa­
roliers on retrouve Pierre Grosz et 
Didier Barbelivien) est un me­
lange de modernité, de romantis­
me et de joie de vivre.

"... Un thriller efficace.
. .. . I____ • « i J<L .qui noos tient sur le quhvive du début jusqu'à la fin..."

UMU5H

"PIN... Un thriller intense et obsédant..."
M0WT1U Ai MAY Nf WS

"PIN... Un "film culte" par excellence..."
VMKOUVMSM

“PW est un film dans la tradition du célèbre 
"PSYCHO'de Hitchcock..:t1. \ ■
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V f DE (ANOTHER WOMAN)

PHILIP BOSCO BETTY BUCKLEY 
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UN FILM DE
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Ma belle-mère 
est une 

extraterrestre
VERSION FRANÇAISE DE

Stepmother 
Is An Alien

U PARIS

“Une oeuvre importante... Un beau film, passionné et passionnant... par la beauté soignée de la 
photographie et l'intensité de ses acteurs. CAMILLE CLAUDEL... un très beau film à voir."

•__•_________ v_____ ' ' Léonce Gaudreault, LE SOLEIL
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Dans une réalisation très soi­
gnee. on peut situer la voix d’Eisa 
quelque part entre celle de France 
Gall à ses débuts et celle de Na­
thalie Simard, il y a quelques 
années.

Sympathique, mais...
Dans un melange d'exotisme et 

de goût rétro, les Productions Guy 
Cloutier viennent de lancer deux 
disques qui composent un ensem­
ble sympathique, mais n’ajoutent 
rien de bien significatif a notre 
patrimoine-chanson.

Commençons par un souriant 
inconnu italien. Roberto Medile et 
son Je pense à vous (PGC-908. 
distribution Select).

Des signatures difficiles à asso­
cier se remarquent sous les textes 
qu'il interprète en français: Frank 
Michael, un chanteur de charme 
belge d’origine italienne et Syl­
vain Lelievre.

Si ce n’etaient l'ironie et l'a­
mertume qui caractérisent Rien 
qu'une chance, on aurait peine a 
croire qu'il s’agit du gars de 
Limoilou.

En italien, la voix de Medile 
correspond assez bien a ses adap­
tations de Le temps qu’il nou'- 
reste ou La vie. Mais en choisis­
sant de traduire dans la langue 
maternelle La complainte du pho­
que en Alaska de Michel Rivard, il 
aurait dû savoir qu'on allait exiger 
de lui qu’il soit capable de la ren­
dre avec beaucoup plus de force.

Medile chante aussi sur une 
des plages du microsillon L'amour 
tendre (PGC-907) de son amie Da­
nielle Oddera.

Comme pour Medile, plusieurs 
chansons ont été fournies par 
Lambert et par Sylvain Lelièvre 
Mais on trouve aussi des paroles 
de Pierre Letourneau, d’Eddy 
Mamay et de Germaine Dugas.

On raconte qu'il s'est passé dix 
ans depuis la parution du précè­
dent 33-tours de la chanteuse 
qu’on a peu entendue si ce n'est 
dans quelques emissions de 
television.

Après ce « détour », elle a choi­
si de faire réver et toute son inter­
pretation est dirigée dans ce sens, 
y compris quand elle reprend, un 
peu comme une chanson fetiche, 
L'amour m'est venu

On pourrait bien aussi dire 
« sympathique, mais... » d’un au­
tre retour: celui de Michèle Torr 
avec son microsillon / Remember 
You (etiquette Charles Talar 
CT-20001, distribution Select).

Après avoir eu un succès consi­
derable avec Emmène-moi danser 
ce soir, il y a plusieurs années, la 
chanteuse ne semble surtout pas 
vouloir aller plus en profondeur 
avec des chansons comme Et 
toute la ville en parle ou 
Sentiments.
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Le trompettiste Mark Isham n 'a 
pas de problème d'inspiration
Le trompettiste Mark Istiam 
ne chôme pas par les temps qui 
courent. Trames sonores, 
tournées et microsillons 
s'enchaînent à un rythme 
surprenant. Tibet, le dernier 
disque en date, est en l'ait la 
trame sonore d'une 
vidéocassette réalisée par la 
maison Windham Hill

une critique ae MICHEL B'LODEAU 
collaboration spacial»

Mark Isham 
Tibet
A&M Windham Hill WH-91080

En voila un qui ne connait pas 
de problème au niveau de l'inspi­
ration Dans les derniers mois. 
Mark Isham a enregistre Castalia 
pour la maison Virgin et compose 
la musique des trames sonores 
des films The Beast Of War. 
Jackknife et The Tender

Isham a aussi trouve le temps 
de partir en tournée avec David 
Sylvian, puis de reprendre la 
route pour la promotion de Casta­
lia. de faire quelques sessions 
pour d'autres artistes et d'enregis­
trer la trame sonore d'une video- 
cassette de Windham Hill.

Une musique planante et at­
mosphérique, aux multiples refe­
rences orientales, qui nous fait 
bien sentir la majesté des pay­
sages de cet énigmatique pays.

Accompagne d'amis comme le 
guitariste David Torn, dont les 
interventions évoquent parfois 
Robert Fripp (Tibet Part I). Isham 
crée une musique qui fusionne 
avec adresse jazz et musique 
ethnique.
Lazy Lester 
Harp & Soul
Wea .Alligator AL 4768

Harp & Soul est le second mi­
crosillon de Lester depuis son 
retour en 1987. Connu dans les 
années 60 comme un des joyeux 
propagateurs du « swamp blues >* 
(un blues rural aux couleurs coun­
try). ce vétéran du blues a accro­
che son harmonica en 1966 pour 
ne la reprendre que récemment.

A 55 ans. lazy Lester n'a rien 
perdu de son talent de souffleur. 
Ce Harp <£ Soul est un foutu de 
bon disque de blues, ou on consta­
te que Lester sait aussi chanter 
avec feeling.

Rééditions en disque 
audionumérique

Les amateurs de Frank Zappa 
vont être heureux d'apprendre 
que cette semaine, la maison Ry- 
kodisc va mettre sur le marche en 
version audionumerique les dis­
ques Absolutly Free (avec deux 
nouvelles pièces). WakaJawaka 
et One Sue Fits AH.

L'oeuvre de Zappa est. en 
bonne partie, maintenant disponi­
ble en disque audionumerique par 
le biais de Rykodisc. La maison a 
en effet livre il y a quelques temps 
une autre fournée parmi laquelle 
on retrouve les W'e re Only In It 
For The Money et Lumpy Gra\y.

Pour sa part, la maison WEA a 
lance, dans le cadre de sa sérié 
« Super Saver ». pas moins de 
soixante-seize « classiques » du 
rock ou du jazz qui jusqu'ici n'e- 
taient pas disponibles en disque 
audionumerique.

Parmi ces rééditions, on remar­
que Live el Foxtrot de Genesis (un

Spectacle interdit 
àJohannesbourg
JOHANNESBOrRG (AFP) —
Un magistrat de Johannesbourg 
a interdit, jeudi, la tenue le 1 
mars prochain dans le plus 
grand stade de la ville d'un 
concert de 12 heures auquel 
devaient participer une 
vingtaine de chanteurs et 
groupes sud-africains, dont 
Johnny Clegg et Savuka. ont 
annoncé les organisateurs.

Le magistrat. Oelof de Meyer, a 
justifie sa decision par le fait que 
le concert créerait «une situation 
très explosive» et constituerait un 
risque pour le maintien de l'ordre.

L'Alliance des musiciens sud- 
africains (S AM A), organisatrice 
de ce spectacle baptise «Concert 
de l'arc-en-ciel humain dans le 
Park», attendait environ 50,000 
spectateurs à l’Ellis Park, ce qui 
en aurait fait le plus grand événe­
ment musical de ces demieres an­
nées en Afrique du Sud

Les organisateurs ont immédia­
tement fait appel devant un juge 
de la Cour supreme de Pretoria

de très recherche i. Buffalo phen Stills. In Ri\'k et Deepest Schools Out el lo\e It To Death 
Springfield Again de Buffalo Purrr/e de Deep Purple. Turkus de de Alice C uoper et Peter Uabnel l 
Spnngtield. Stephen Sn//s de Ste- Emerson, l ake & Palmer, de Peter Gabriel
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“À voir absolument...”
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"Ce dragon fera époque!"
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Chris De Burgh impeccable... comme toujours !
A la hauteur de sa réputation, Chris De Burgh a présente hier 
soir un spectacle impeccable. Mais, cette fois le public de la Vieille 
Capitale s'est un peu fait tirer l'oreille. Seulement ô.OOO 
spectateurs se sont rendus au Colisée pour entendre ce troubadour 
des temps modernes.

Une cntique de 
MICHEL BILODEAU
iCoildOoru' on sper j •

On peut acheter un billet pot 
spectacle de Chris De Burgh 
yeux fermes ' Ce n'est pas

gere. Chns De Burgh a toujours 
présenté des spectacles soignes et 
bien rodes

f t celui d'hier soir n'a pas fait 
exception a la regie Même que. 
pour cette tournée. De Burgh pou­
vait compter sur un système de-

rNSEMM VOCAL ANDRÉ MARTIN CHOEUR Df l'UNIVERSUÉ LAVAL

SPLENDEURS

Muswuf row DOWU CHOU», sousns n mktiimknts couchtaito

GABRIELI SCHÜTZ MONTEVERDI
SAMfM 25, DIMANCHE H FÉVtlfR, 70M0 IASILIOUE DE OUEIK
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LES AMIS DE L’ORGUE DE QUÉBEC^
Intégrale de l’oeuvre pour orgue

J.S. BACH
XIHe RECITAL 

Les oeuvres de Leipzig

dairage plus •• flexible » et sur des 
jeux de lumières plus recherches 
que lors de ses precedentes 
visites.

Une grande scene simple et dé­
pouillée. des éclairages étudiés (il 
v avait seulement des projecteurs 
mobiles a mise au point variable), 
des effets bien doses, une excel­
lente équipé de musiciens et bien 
sûr le troubadour et ses chansons. 
Tout est la et rien n est laisse au 
hasard Kn peu de temps Chns De 
Burgh a établi le contact puis con­
quis la foule. D'ailleurs, cette 
foule a si bien répondu qu'on en 
oublait ce parterre a demi-vide

Histoire de plaire aux nou­
veaux comme aux vieux fans, le 
chanteur livre, avec son groupe ou 
seul a la guitare ou au piano, tout 
autant de ses anciennes chansons 
comme Spanish Tram que de ses 
« hits » récents comme Missing 
You, The Lady in Red ou encore 
High on Emotion, que les specta­
teurs reprenaient en choeur

Bref, fidele a lui-meme. De 
Burgh a livre un spectacle d'un 
professionnalisme a toute 
epreuve.

La première partie de la soiree 
a ete assurée par le chanteur bri­
tannique Black. Encore peu con­
nu, ce dernier pouvait tout de

En peu de temps le chanteur a conquis la foule

même compter sur deux ambassa- 
d rices Wonderful Life et Every ­
thing Coming up Roses, deux 
pieces qui ont bénéficie d'une 
bonne diffusion radiophonique 
l'annec demiere

Dans l'ensemble, le bonhomme 
s'est plutôt bien débrouillé et ce 
maigre les handicaps inhérents a 
ce penlleux exercice pas de test 
de son, peu d'espace sur scène, 
mauvais équilibré sonore, retour

BERNARD 
LAGACE

12$+ 1 $ Adultes 
10$ 1 $ Étudiants

Les 6 chorals "Schubler" S 645-650 
Prelude et fugue en mi mineur S-548 
Prelude et fugue en si mineur S-544 
Les Vanations canomcfues sur le 
choral d“ Noel "Yom Himmel hot : , 
da kommich her ' S 769 
Prelude et fugue en do majeur S 547
SAMEDI, 4 MARS, 20H
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VENEZ ENCOURAGER LES 
"STAR DANCER"!

Tous les jeudis soirs 
dès 22h au 
PALLADIUM, 
venez supporter 
les concurrents 
dans leurs spectacles 
de qualification...
Cest la chance de leur 
vie de participer au 
tournage du film 
"STAR DANCER "•
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production de 
la Société du 
Grand Theatre 
de Québec

presenter en 
collahnratlon avec

•{g*: Radio Cdrudc»
•:r:; Quebec 11 - Cable 6

LE SOLEIL
s/

y

NOMINATIONS 
AUX OSCARS

DONT

MEILLEUR LILM
MEIUEIRE ACTRICE MEIllEIRE ARTRICE 

DE SOL TIES DESOLTIES
Sisnurner |oan
Wpjr-r Cu>d(k

le dimanche 12 mars 
à 20h

HARRISON i ORD 
•SIGOl R\t\ UUUR- 

MELANIhiRliflîH

Quand
les

Femmes
sfen

mêlent
VERSION FRANÇAISE DE

WiiiqI tirl
UN FILM DE

m
MChOLS

18$-22$^9J Etudiant* et aînés: 9 $
BILLETS EN “ —----------

“SyM°Ss » Billetech -ô
Df U* MAGASINS l A BAI» «»«'lOÎ QUf GABPlf U f «O» COt»$ff 
l,»âNO Tnf AT*f P A4 Al$ MON TC Al M At . f A* «f MT «OtfSST Al) 
SfPT SUPf«MAM( «fS PNDVtGO PA«TICIPANTS nf«crPT|ON Df 
T«AI$ Of %f «VH t f N SUS DuP«t» DUBHlfT

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE UOUIS-FFECHETTE.TEL 643 8131

V,.yki.‘V'*“ït, “ÿ*MN1,iiir • y ai TV'. :>
an,,,.* fc.*,. A " */►!* \«\ '.iBiVwyw *••1**11 ^ -

■iâmzr

de son, etc. Bref, le cauchemar de 
bien des musiciens.

L n voila un qui gagnerait a être 
vu en vedette dans une plus petite 
salle
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La ministre Bacon nie les rumeurs de fermeture

« Les conserv atoires régionaux sont là pour rester »

\
/

La ministre ties Affaires culturelles. Mme Lise Bacon, est sortie 
de son mutisme hier. i>our nier ijue les conservatoires régionaux 
de musique du Quebec soient menaces de fermeture « l/es 
conservatoires sont là pour rester », a assure la ministre.

Lise BACON

par PIEBRf BOULET
i£ sa.CIL

Mme Bacon a fait cene mise au 
point alors qu elle participait au 
caucus des deputes ministeriels, a 
Yictonaville Jusque la. la ministre 
avait refuse d'intervenir publique­
ment dans le litige qui oppose ses 
hauts fonctionnaires aux profes­
seurs et aux etudiants des sept 
conservatoires de musique du 
Quebec

On sait que Mme Bacon doit 
rendre publique, au pnntemps. la 
nouvelle mission qu elle entend 
confier aux conservatoires de mu­
sique du Quebec Un document 
d'orientation, émanant de la Di­
rection generale des conserva­
toires au MAC. fait actuellement 
l'objet d'une « consultation » au 
sein de ces institutions 
Un toile

Jusqu’à maintenant, le contenu

! En T^ref

■ Un projet editorial << sans equivalent »
PARIS (AFP) — Donner en 10.000 pages et près de 15,000 
articles une somme sur la philosophie de tous les temps : tel 
est le projet éditorial « sans équivalent » que lancent les 
Presses Universitaires de France (PUF) en publiant jeudi le 
premier des quatres volumes de l'Encyclopedie philosophique 
universelle. Publiée sous la direction d'André Jacob, pro­
fesseur a la Sorbonne, cette encyclopedic à laquelle ont 
travaillé près de 2.000 collaborateurs du monde entier, débute 
avec l’Univers philosophique.

de ce document a seme l'inquie- 
tude et soulevé un toile aussi bien 
cher les enseignants que chez les 
etudiants des conservatoires Le 
Syndicat des professeurs de l'Etat 
du Quebec (SPEQ), qui repré­
sente les professeurs des conser­
vatoires. mobilise actuellement 
ses membres pour résister aux 
nouvelles onentations mises de 
l'avant par le ministère

Essentiellement, les principaux 
intéresses craignent que les con­
servatoires régionaux (Hull, Val- 
d'Or, Chicoutimi, Trois-Rivières et 
Rimouski) ne voient leur rôle ba­
nalise au profit des ecoles de mu­
sique privées en regons. Le projet 
ministeriel, en effet, prévoit que 
les conservatoires regonaux de­
vront délaisser la formation mu­
sicale initiale aux jeunes enfants. 
Les professeurs en regons seront 
plutôt appelés a conseiller et enca­
drer les ecoles qui assurent déjà 
cette formation dans le milieu 

Les professeurs et les etudiants 
des consenatoires ne l'entendent 
pas ainsi. Pour eux. ce change­
ment de cap met en peril trois ele­
ments qui ont toujours contribue à 
la spécificité des conservatoires: 
la gratuite, l'accessibilité et la con­
tinuité de la formation.

Les opposants à la nouvelle 
mission rappellent que les écoles 
privées, contrairement aux con­
servatoires. ne dispensent pas un 
enseignement gratuit. En outre, 
ajoutent-ils, ces écoles n'ont ja­

mais alimente le reseau des 
conservatoires, préférant dinger 
leurs eleves vers les ecoles de mu­
sique universitaires.

Les professeurs et les eleves 
s insurgent aussi contre le fait que 
les conservatoires regonaux ne 
dispenseront plus de formation à 
l'intention des etudiants avances

des derniers cycles Ces derniers 
seraient appelés a parfaire leur 
formation dans les conservatoires 
de Montreal ou de Quebec

Pour les opptisants, ces me­
sures equivalent, a plus ou moins 
long terme, a la disparition des 
conservatoires regonaux

Hier, Mme Bacon a admis que

l'avenir des conservatoires donne 
lieu présentement a un « brassage 
d idees *> Si elle a nie la dispari­
tion des conservatoires de re­
gons. elle a toutefois admis que 
leur vocation faisait l'objet d'une 
remise en question La ministre 
prendra officiellement position 
dans le dossier a la fin de mars ou 
au debut d'avril
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Du 5 au 10 mars 1989
Foyer Louis-Fréchette 
Entrée libre
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Les Ballets Jazz 
de Montréal
Danse
Lundi 6 mars

Karen Young chant 
Michel Donato.
contrebasse
Ja::
Mardi 7 mars

Pû-V*
<rtrî

Miryam Moutillet Marie Laberge
Danse Nouvelles et poésie
Mercredi 8 mars Vendredi 10 mars

Marie Carani
Conference
i autre moitié de / ad Québécois’

Jeudi 9 mars

Création / Femmes 
Une trentaine 
d'oeuvres d'artistes 
québécoises
Galerie d'art

Du 5 mars au 12 avril

Les marionnettes 
de Josée Campanale
Salon du Maurier 
(billetterie)

fti

Vtes (0

“Le beau dimanche ’ 
de Vidéo Femmes
Salle Octave-Oémazie
Dimanche 5 mars 
20 heures

Vidéo-Danse
Foyers
Du 5 au 10 mars

Angela Hewitt
piano

Salle Louis-Fréchette

Mardi 7 mars 
20 heures
22 S 18 Sett 2 S

Michèle Boucher
soprano

Clémence Desrochers
J'ai show!
22$ 20 S et 18 S
Mercredi 8 mars 

i 20 heures

Je
Thèmes :
le genie créatit des 
temmes et la reconnais­
sance de leur art

Ammatnce: Andréanne Latond

Invitees Yvette Brind'Amour, Nicole 
Brassard, Martine Epoque. Marcelle 
Perron, Andrée Laliberlé-Bourque et 
Anne-Claire Poirier

Salle Octave-Cremazie
Lundi 6 mars 
20 heures

| Hilton IntematKmaJ 
I Quebv'c

O proifigo LalMM-pMT disponible* i comptât du ter mars. 
« 11 hra». au guichat du Grand TbèAtra de Quebec 
pour le* spectacle* du midi et pour la* manifesta­
tion» de la aalla Oclave-Cremazie
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Invité des Amis de l'orgue samedi prochain

Bach fait partie de ma vie« »
Bernard Lagaré, qui poursuit actuellement à Montréal sa 
deuxième intégrale rie I oeuvre pour orgue de Jean-Sébastien Bach, 
fera un saut à Québec samedi prochain pour proposer une 
fraction de cette somme de la musique.

par MARC SAMSON 
U SOLEIL

Le programme de ce récital des 
Amis de l’orgue reunit les toutes 
dernières oeuvres que Bach desti­
na, à proprement parler, a cet
instrument.

Ce programme. M Lagacé le 
qualifie d’exceptionnel au cours 
d'un interview, tout en précisant 
qu il est a la fois valorisant pour 
l'interprète et accessible pour 
l'auditeur « Ainsi, contrairement 
à ce que I on a longtemps pré­
tendu, les Variations canoniques

~ un pur et grand chef-d'oeuvie 
— possèdent un caractère joveux 
et exaltant ».

Pour ce concert à Quebec, l’in­
vite des Amis de l'orgue se retrou­
vera a la console de l’orgue néo­
classique de l’eglise des Saints- 
Martyrs. Exception dans la 
démarche de la carrière de 
Bernard I^gace qui ne joue prati­
quement plus que sur des instm- 
ments a traction mécanique, pour 
lesquels il se fait depuis long­
temps le partisan.

-m

m3

- v

Bernard Lagacé poursuit actuellement sa deuxième intégrale de l'oeuvre pour orgue de Jean-Sébastien Bach

« Ce n'est pas que je refuse 
nécessairement de jouer sur des 
orgues autres que mécaniques; 
mais depuis quelques années on 
ne me propose pas autre chose et, 
quand on me donne le choix, je 
préféré évidemment ce type d’ins­
trument », precise-t-il. Neanmoins 
pour le récital de samedi prochain 
il a privilégié, pour des raisons 
d acoustique, de commodité et au­
tres, l'église des Saints-Martyrs a 
celle de Loretteville.
Instruments d'époque

Faut-il préciser que le lauréat 
du Prix d'interprétation du Qué­
bec en 1978 est un ardeur défen­
seur ( «Je n'ai pas a cacher mes 
couleurs» ) de l’exécution de la 
musique baroque sur instrument 
d'époque.

« L'enjeu est plutôt gagné sur 
ce plan, sauf pour certains audi­
teurs dont les habitudes d’écoute 
se voient ainsi dérangées ou des 
interprètes qui se sentent mena­
cés. Cependant, là comme ail­
leurs. il ne faut pas se mettre des 
oeillères ou aller trop loin Et sur­
tout ne pas oublier que l’emploi de 
ces instruments est un but et non 
un moyen, notamment pour re­
trouver la fraîcheur originale des 
oeuvres ».

Pour ce qui est de la nouvelle 
génération des organistes, ceux 
des 40 ans et moins, autant du 
Quebec que d'ailleurs, M. Lagacé 
les considère comme très bien 
formés. « Ces jeunes possèdent 
une vaste quantité d’informations 
qui n'existaient pratiquement pas 
voila une trentaine d’années.

« Les standards d’exécution ont 
monte et ils doivent encore évo­
luer. Plus que l’information, c’est 
maintenant le sens profond de 
l'interpretation qui doit être déve­
loppé. Aucune raison pour que 
celle-ci ne soit pas aussi poussée 
chez l’organiste que chez les au­
tres instrumentistes. >»

Bernard Lagacé

DE BERNARD SLADE (TRIBUTE)

Pour tout public à partir 
de 9 ans

Mise en scene: Gervais Gaudreaelt 

Assistance et éclairages: Sylvie Galameau 

Décors: Claude Goyetle; costumes
Michel Demers

Avec:

LUIS DE CESPEDES
TRADUCTION

JEAN-JACQUI BOUTET
MISE EN SCENE
CAROLE PARÉ
DECOR ET COSTUMES
PIERRE LABRIE
ECLAIRAGES
GENEVIEVE LAGACE 
JOHN APPLIN
REGIE

Roch Aubert. Francine Beaudry. 
Lisette Dufour. Alain Grégoire et 
Benoît Vermeulen

le theatre du Trident

\ Guillermo de Andrea 
Direction artistique

I

roman de HOWARD BUTEN 
traduit par Jean Pierre Carasso 

- M nouvelle adaptation théâtrale 
Je SUZANNE LEBEAU

„ ddaptatK)'' t^eàtraie originale de 
Jean Piemt Carasso

"Un bipu de spectacle 
superbe comédien

Le Soleil. Jean St Hilaire '
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En plus de ses activités comme 
organiste de concert et de profes­
seur, Bernard Lagacé se voit sou­
vent invite a faire partie de jury de 
concours internationaux Con­
cours où. soit dit en passant, les 
organistes du Québec se compa­
rent avantageusement avec les 
Amencains et les Européens com­
me l’attestent les pnx qu’ils y 
remportent.

Télé â
Ourtwc • — • WÊ

L'art de l’improvisation
Au dernier Concours de Char­

tres, le pnx d’improvisation n’a 
pas été decemé S’agirait-il d’un 
art en voie de disparition?

« Non, on constate au contraire 
un renouveau d’intérêt pour cette 
forme d’expression qui a ete long­
temps confondue avec (’interpre­
tation. Il existe dorénavant une 
distinction entre exécution et im­
provisation, ce qui ne se faisait 
pas autrefois. J’ai été un protago­
niste de cette séparation.

« Il ne saurait être question de 
demander à un pianiste ou à un

violoniste de savoir improviser. A 
l’orgue, c’est maintenant la même 
chose; de tels dons peuvent se dé­
velopper parallèlement Si nous 
n’avons pas attribué le prix d’im­
provisation au Concours de Char­
tres, la raison tient avant tout au 
langage adopte par les concur­
rents. Ils étaient habiles, capables, 
doues, mais connaissaient des 
problèmes de langage analogues a 
ceux des compositeurs de leur 
génération ».

Bernard Lagacé voit aussi un 
certain retour («j’allais dire au 
bon sens car en certains milieux 
on avait perdu la tête ») à la musi­
que de qualité dans les offices li­
turgiques. «Une musique en ac­
cord avec le lieu et la fonction. Je 
sais qu’il existe de la musique po­
pulaire valable mais sa place ne se 
trouve pas à l’eglise et dans ses 
cérémonies » affirme celui à qui 
Jean-Sébastien Bach va manquer 
à la fin de sa deuxieme intégrale, 
en mai prochain. « Il fait partie de 
ma vie », conclut-il.

rénover

!T VOS
coivi’»:s de lenovaho11

Le cdhiei

LE SOLEIL

ABONNEMENT: 647-3333
Pour les gens de l'extérieur, composez le 

numéro sans frais: 1-800-463-2362

Heures d'affaires: Lundi au vendredi 7h00 à 17h30
Samedi et Dimanche: 8h00 à 12h00

m\
Tlaifll

><:<•
M &

’/ jamais vous m aimâtes que tntre amour je te cnnnaiss

LQ FEU
ou ta repetition d’i 

de
Ifise en nmnut

Tim tu i V(_

■ Hrlairajies (lande Accotas 
Indre (outomhe • Musique < hristian Thomas

nt js tu mut u un uts s<> t joh w
relâche dimanche et lundi Cf KM

98™

JJ/'ijjj’jJi.ïj’jji
2. rue Cremazie Est

M Billetech
529 2183

fyiéht
* /

Samedi 11 mars 
20 heures

BillctS! 13$, 10$ (étudiants)

LE SOLEIL
En vente »ur le réseau
BILLETECH
Frai» de service de 1$

I I) I T 0 R

'SEPH-LAVERGNE
lllil loi m Q( I I, \ |(|71 ! I I I KOV 

.160. SAINT-IOSEPH ESI iji nui

ei

re



LES ARTS ET SPECTACLES D-9
S<Xe<l. samedi 2S février 1989

Le ^pheâtre

« Les Feluettes » de retour à l'Implanthéâtre

Les mille travaux du démiurge André Brassard
Elle a fait florès en Franee. cet automne, et la voici centenaire 
depuis son récent passage au TNM où elle a force la tenue de cinq 
supplémentaires. L etoile du spectacle Us Feluettes ne pâlit pas 
et. comme en fait foi la pré-vente, c'est dans un climat de ferveur 
renouvelée que le public local attend son retour a 
1 Implantheâtre, du 28 fevner au 11 mars.

textes de JEAN ST-HILaire 
LE SOLEIL

Produit par le Theatre Petit à 
Petit, cette pièce de l'auteur jean- 
nois Michel Marc Bouchard a eu 
part à la dernière Quinzaine, on 
s’en souviendra. La proposition 
d'alors se distingue-t-elle de celle 
qui s’amène? «C’est la même», ré­
pond dans un premier temps An­
dré Brassard. capitaine de cet im­
périeux vaisseau dramatique Des

petits changements: quelques per­
mutations de rôles mineurs et un 
remplacement, celui d’Hubert Ga­
gnon par Jean-Pierre Matte. 
«Mais j’y pense, se ravise-t-il plus 
loin, nous avons change l’ouver­
ture pour l'entree au TNM».

Comme un bolide de formule 
un

Qu André Brassard connaisse 
un blanc de mémoire se com­
prend, il carbure comme un bolide 
de formule un. Cinq mises en

scene cette saison: après Les 
Muses orphelines (un autre Bou­
chard) et Us Feluettes. revue 
pour la toumee française, il a 
monte AJbemne en cinq temps, à 
Pans II prepare maintenant les 
redoutables Sorcières de Salem. 
de Miller, chez Duceppe, et coiffe­
ra sa saison avec Les dernières 
Fougères, de Michel d’Astous, au 
Rideau Vert Directeur artistique 
du Theatre français du Centre Na­
tional des Arts à Ottawa à travers 
ça... mais il ne renouvellera pas 
son mandat La saison prochaine, 
celle de 89-90. sera sa dernière 
dans la capitale canadienne

Cloitré du théâtre. Quand il 
n’est pas à son bureau d'Ottawa 
ou sur les planches de quelque 
theatre montréalais, il egrenne en

autobus le chapelet des kilomè­
tres séparant les deux villes

On lui attribue environ 150 
mises en scene depuis ses débuts, 
en 196J a ses premiers essais 
professionnels, en 196S. il s’im­
pose d'emhlee II regie notam­
ment la mise en scene des Belles 
Soeurs, de Michel Tremblay L’e- 
vénement a pris depuis valeur d’i­
cône pour notre theatre. La piece 
fait scandale et recettes! C’est le 
debut d'une longue et fructueuse 
association entre les deux 
créateurs

Andre Brassard jouit d’une ve­
ritable reputation de demiurge du 
theatre Recalcitrant à son propre 
mythe, il professe un fatalisme de 
paysan: «Le metteur en scène est 
là pour prendre des chances; des 
fois, ça fonctionne, des fois pas».

Quelques opinions sur le théâtre
Orchestrateur sûr de ses 
prérogatives, à l'occasion 
bougon, André Brassard aime 
écrire ses partitions à même
I émotion crue des tréteaux.
II croit à la chimie de l'instant, à 
1 équipe, à la générosité qui 
émane des menées communes 
authentiques. Direct, il 
n’élude aucune question. En 
ligne depuis son bureau du 
CNA, il nous livre ses vues sur 
sa manière et ses rapports à 
l'institution théâtrale:

Sa définition de la mise en 
scene:

«C'est comme un travail de tra­
duction. il s'agit de rendre un 
texte avec clarté de sorte que les 
gens qui n'en comprennent pas la 
langue originale puissent l’appre- 
cier. Cela dit. la mise en scène ne 
se limite pas a faire passer une 
oeuvre de l'écrit a l'espace, elle 
doit trouver le vocabulaire du 
spectacle qui va le mieux traduire, 
c est-à-dire les matériaux hu­
mains. les decors, les costumes, 
les lumières et la musique qui 
vont en permettre la 
composition».
Sur sa mission:

«Non... je suis un peu plus con­
scient des responsabilités qu'à 
mes débuts, mais je n’aime pas le 
mot. Je ne me vois pas de mission 
autre que de goûter ce que je 
fais».

«Des coups de foudre? C'est 
plus pareil, j'ai autant de plaisir a 
c réer que par le passé, mais ma 
façon de voir le monde et la vie a 
change. Quand tu montes tes pre­
mieres pieces, tu ne sais pas que 
tu vas en monter d'autres, ton in­
vestissement est probablement 
plus total... Et puis, je ne me sou­
viens plus très bien comment j'é­
tais à mes debuts. On se fréquente 
tous les jours, on ne se voit pas 
changer; on saurait mieux si on ne 
se revoyait que de dix ans en dix 
ans».
Sur son endurance à la tâche:

«A chaque fois que je commen­
ce quelque chose, je me dis que je 
ne me rendrai pas au bout. Com­
ment je fais? J’sais pas, j'dois être 
branché sur l’énergie des distribu­
tions. Il faut dire que j’ai cette ma­
nie de prédire que ça va être 
pourri pour être plus agréable­
ment surpris par après... Et puis, 
quand j’ai deux jours pour rester 
en pyjama, j’en profite».

«II faut aussi que je dise que je 
ne fais pas toute la «job» que je 
devrais faire à titre de directeur 
artistique. Je n’ai presque pas vu 
de spectacles cette saison, je n'ai 
pas eu le temps».
Sur les défis respectifs de la 
création et du théâtre de 
repertoire:

«Dans le repertoire, on porte 
toute la responsabilité du specta­
cle. Si tu manques ton coup dans 
un Shakespeare ou un Racine, il 
n'y a personne qui va dire que la 
pièce n'est pas bonne . »

«En creation, le public --et 
d'aucuns critiques d'ailleurs- ten­
dent plus a confondre le texte et 
ce qu'on en fait Parfois, on en­
tend des gens dire: «C’est une bel­
le mise en scene, mais le texte 
n’est pas fort»... Quand ça m’ar­
rive, ça me peine parce que ça me 
dit que je n’ai pas réussi à faire 
aimer la pièce comme moi je 
l'aime .. C’est triste quand tout 
passe sur le dos de l'auteur».
Sur le theme le plus urgent qui 
se pose à son art:

«Ma conscience sociale se 
développe, je crois, et j'aimerais 
monter des choses sur les pro­
blèmes de l'environnement. Mal­
heureusement. il n’y a pas de

* .

Y.v. JM

rait facile peut cacher des desa­
vantages et ce qui est difficile, de 
belles recompenses».
Sur un possible dénominateur 
commun à ses mises en scène:

«C est pas mon boulot de ré­
pondre a cette question, ça revient 
plutôt aux universitaires, ou aux 
critiques... Mais je ne m'avance 
pas trop en disant que j’ai toujours 
manifesté une certaine sympathie 
pour la marginalité et pour les 
personnages qui essaient de bâtir 
leur existence par eux-mêmes». Yves Jacques dans « Les Feluettes

André Brassard, un cloître du théâtre
texte sur ce sujet. Il y a la un pro­
blème important, mais je ne sais 
pas comment le résoudre. Le théâ­
tre a un peu perdu l’idee de forum 
ou on peut débattre des pro­
blèmes qui préoccupent la 
société».
Sur son style:

«Je n'aime pas trop fixer les 
choses et j'agis ainsi pour me don­
ner des chances d'apprendre. Plus 
jeune, j’avais peut-être plus ten­
dance à faire le professeur. C'était 
gratifiant pour l'égo, mais je n’ap­
prenais pas grand chose. Je laisse 
pas mal de liberté aux acteurs, 
mais ça ne veut pas dire que j’in­
siste pour les sécuriser... Je trouve 
plus stimulant que nous fassions 
les choses ensemble».
Sur ses rapports avec les 
auteurs:

«Je remercie la Providence dâ- 
voir rencontré jusqu'ici des au­
teurs avec lesquels je m'entends 
bien. C’est un miracle car les rela­
tions auteur-metteur en scène 
sont souvent épineuses. Comme 
en amour, comme dans toute rela­

tion a deux, il faut qu'il y ait entre 
eux un juste dosage d'abandon, 
de confiance et de méfiance Je 
comprends ce que peut éprouver 
l'auteur qui abandonne son texte 
à un metteur en scène, sans savoir 
s’il sera bien rendu. Je le com­
prends. mais je déplore qu’il s'ac­
croche a son texte et ne veuille 
nen y changer. C’est comme vou­
loir faire un enfant tout seul... Les 
contingences du théâtre sont mul­
tiples et chaque spectacle compor­
te un aspect non rationnalisable 
qui appelle les decisions d’un me­
neur de jeu, le metteur en scène». 
Sur la facilité:

«Oui, elle existe au théâtre, 
mais elle recèle parfois des 
piégés. Quand tu frequentes un 
dramaturge comme Tremblay de­
puis longtemps, c'est plus facile 
de monter un de ses textes que de 
tomber sur Shakespeare. C’est 
plus facile, mais peut-être qu'a 
trop connaître quelqu'un, on 
s’empêche de découvrir des cho­
ses. Le temps m’a appris que toute 
chose a deux faces: ce qui appa-

Dans le cadre de Création-Femmes,
la Société du Grand Théâtre de Québec présente...

Michèle Boucher, soprano

Au programme:
Lieder de Richard Strauss
Airs d’opéra (Verdi, Puccini, Ménotti)

Angela Hewitt, pianiste

Au programme:
sonates de Beethoven 
et de Schumann
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"Des humoristes 
hors de l’ordinaire.
Le Groupe Sanguin 
nous en met plein la vue
Renversant!
Denis Lavoie, 
La Presse

"Des textes fignolés, 
des effets visuels 
époustouflants et des 
trésors d'imagination.
Manon Gilbert,
Journal de Montréal
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Avec « Chapeau! », le Trident suit 
la parade du rire à Taméricaine

Maggie, l ex épousé, (Marie-Ginette Quay) et Scottie (Jacques Henri Ga 
gnon) dans une scene de la piece Chapeau' »

Awi « hapvdu le I rident a décide de suivre la parade du rire a 
I américaine, avec ses stand-ups. ses straightmen ses punch* 
gratuits. I, auteur. Bernard Slade, n est quand même pas le 
premier venu, et la production du Tndent sait reconstituer, en 
mieux, le climat d un spectacle de comiques, lie quoi f;ure un 
hir1
^^ tout la vie. c'est une farce, alors

vaut mieux en nre Tour a tour, de 
loin en loin, les sept personnages 
viennent faire leur tirade en s'a­
dressant diredement au cher pu­
blic.

D'ailleurs, le premier à s'exé­
cuter. Lnu Daniels (André 
l^chance). a tout du M C. et ne

une clique de REGIS TREMBLAY
Lt SOLtIL

Inhute. c’est un habile collage de 
bonnes blagues et de monologues 
comiques sur un theme qui n'en 
est pas un, puisqu’il est prétexte a

s'en cache pas: il invite la salle a 
fêter l'ami Scottie, producteur de 
spectacles, homme adorable parce 
que clown, pere negligent et 
condamne a mort par la leucemie 
Donc, chacun vient raconter son 
anecdote le médecin Gladys (De­
nise Verville), l ex-epouse Maggie 
(Mane-Gmette Guay), le fils Jud 
(Simon Fortin), la gir/ fnend Sally 
(Agnes Zachane) et même la pen- 
patecienne Hilary (Mane-Therese 
Fortin).

Le dernier a faire son monolo­
gue est Scottie lui-même (Jac-
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ques-Henn Gagnon) qui. dev 
la mort, ne trouve plus de punch 
line Gagnon triomphe de l un des 
plus grands défis pour un comé­
dien imaginez-le. dans la peau de 
I homme fini, larmoyant, apres ce 
festival du nre. seul sur scene et 
regardant le public droit dans les 
yeux Rien que pour ce dernier 
tour de piste, je lui dis: chapeau!

Scottie. c'est le comique, et 
Jud. le straight man Le bon vieux 
procédé. Caricaturaux, ce pere 
toujours drôle et ce fils trop sé­
rieux (Mais dans la vie, on est 
souvent la caricature de soi-mè- 
me...) La seule originalité, c’est 
qu'on a interverti les rôles: on se 
serait attendu a voir un pere grave 
et un fils foufou. A vrai dire, Jud 
joue au père moralisateur avec 
Scottie. qui arbore un joli com­
plexe de Peter Pan et un voyant 
T-shirt de Mickey Mouse. La si­
tuation a un côte pathétique, pas 
assez exploite, du reste: celui qui 
va mourir veut faire rire celui qui 
a la vie devant lui .

la sobre mise en scène de 
Jean-Jacqui Boutet et l’aisance 
des comédiens (mis a part le min­
ce registre d’Agnès Zacharie), 
parviennent a nous faire oublier, 
la plupart du temps, la construc­
tion un peu lâche de la piece de 
Slade. Ainsi, même si le propos de 
la piece est la rencontre pere-fils 
et les efforts du premier pour lé­
guer au second une certaine... phi­
losophie de la vie (c'est drôle, on 
n’emploie jamais cette expression 
dans un sens sérieux), le bon 
Scottie ne fait qu'une seule tenta­
tive. il joue les entremetteurs pour 
déniaiser fiston Truc qu'il avait 
déjà essayé, naguère II a fait son 
devoir!

Le reste du temps. Scottie se 
defend des jugements sevères de 
son fils en restant fidèle a lui- 
même: un clown. Plus tard, mira­
culeusement. on retrouve le fils 
changé, mais la pièce escamote 
complètement cette metamor­
phose. Jean-Jacqui Boutet s'en est 
bien sorti, avec le truc des diaposi­
tives à l’hôpital, mais le texte reste 
faible a ce sujet.

Autre faiblesse: la surprise-par­
tie, pour l’anniversaire de Scottie. 
qui ne se doute de rien! Le plus 
étrange, c’est que cet homme si 
aime, si populaire, si humaine­
ment riche, a pour grande amie de 
coeur... une prostituée, qui le fête 
par un strip-tease, apres quoi elle 
lui murmure qu'il est son « client 
préféré », son « meilleur ami ».

( HAPKAt ! ' Tnhult t fit Hrmnnt Sla- 
dr Miiu en scene: Jean-Jnequi Hou- 
tel. traduction: luis de Cespedes. 
Ihstnbution: Jacques-Henri (,aqnon. 
Simon Fortin. Marie-dinette l.uaq. 
\ndri lAichance. Marie-Thérèse For- 
lin. Denise Ven ille, Agnès Zacharie.
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DU 23 AU 26 FEVRIER 1989 
DU 20 AU 23 AVRIL 1989

Du 28 février au 5 mars, 20 h Ce projet a été réalise en 
collaboration avec le 
ministère des Affaires 
culturelles
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Robert Baillie

« Le beau métier d’écrire »
Robert Baühe est un homme heureux. Ça se voit, ça se sent et il 
le dit. Sa carte de usité le présente comme celui qui exerce « le 
beau métier d écrire ». Pas prétentieux pour un sou. même 
quand U parle de la creation avec- un grand - A » qui. dans son cas. 
s accompagne d'-< une \ie rangée et sans histoires ■

Robert Bailhe un homme choyé et un auteur heureu*

Soir de danse à l arennes

Dar ANNE-MARIE VOlSARD
Lt SOLEIL

Sans histoires? Mais c'est faux, 
voyons. 11 n'y a qu'a l'ecouter ra­
conter. volubile. intarissable. Sa 
femme, sa mère, sa grand-mere, 
sa tante, les femmes de sa vie. 
toutes des belles histoires, des his­
toires d'amour comme dans Soir 
de danse a Varennes. son dernier 
roman qui fut l'occasion de l’inter­
viewer cette semaine a Quebec

Edmour Huard, le personnage 
principal, a 75 ans. Robert Baillie, 
qui aborde tout juste la quarantai­
ne. a réussi le tour de force. « une 
gageure ». avoue-t-il. de se glisser 
dans la peau de ce monsieur, pour 

j s'apercevoir finalement que trois- 
i quarts de siecle « ce n'est pas si 
~ vieux qu'on pense ». À cause de sa 
I mere qui a subi, non pas une com- 
J me Edmour. mais plusieurs 
^thromboses, il entretient des 
; contacts suivis (visites deux fois la 
- semaine) avec les personnes 

agees « J'ai reçu, dit-il. de 
grandes leçons de vie de ces gens

et s il y a un message a transmet­
tre. c'est l'espoir •>.

Pour mieux comprendre Ro­
bert Baillie. peut-etre auratt-il fal­
lu mentionner des le depart son 
statut de fils unique. Il a grandi a 
Montreal, dans le quartier Rose­
mont. avec des parents restaura­
teurs. sous la garde d'une grand- 
mere aux cheveux blancs qu'il a 
« adoree ». Quand on sortait, rap- 
pelle-t-tl. souvent c'était pour aller 
à I hospice, a I hôpital ou encore 
au salon funéraire. Sa connaissan­
ce du vieil age ne date donc pas 
d'hier.

Plaisir de vivre
Choyé, il le fut encore par une 

tante aveugle, qui habitait elle 
aussi à la maison et y amenait ses 
amis. A son tour, elle a inspire Les 
V ayants, qui a obtenu le prix .Air 
Canada en 1986. Et dire que ce 
roman. Robert Baillie le voulait 
d'abord sur le plaisir

Même que le titre était déjà 
tout trouve plaisir, mon seul 
metier ». T out compte fait, il a 
choisi la contrepartie- « qu'est-ce

qui peut donner le plus de misere 
dans la vien « I j tante a aujour- 
d hui 18 ans. le meme âge que sa 
mère 1 lie a traduit ses livres en 
braille Ce qui prouve que le han­
dicap n est pas nécessairement un 
frein a l'action.

Les lecteurs que surprendra 
cette capacité de s'incarner tantôt 
dans un vieux, tantôt dans un 
groupe de non-voyants, ne sav ent 
peut-être pas que Robert Baillie. 
avec La Couvade. s'est rendu plus 
loin encore en vivant la grossesse 
et l'accouchement de sa femme

la conception s'est faite a l’uni­
versité de Montreal, dans le cadre 
d un cours de maitrise en creation 
littéraire, sous la direction de Mo­
nique Bosco. S'agissait de produi 
re un texte hebdomadaire Robert 
Baillie. a qui il n’arrive jamais, 
dit-il. <> de grandes aventures », 
avait entrepris de faire partager 
l'attente du bebe. Anive un acci­
dent de parcours Sa femme doit 
rester alitee jusqu'à l'accouche­
ment. « Vous nous avez tenu en 
haleine pendant des mois ». a dit 
le professeur. « Continuez »
Pas la mort

Et voila que depuis la naissan­
ce jusqu'à la vieillesse, qui est le 
sujet de Soir de danse a \ arennes. 
Robert Baillie se demande s'il ne 
vient pas de boucler la boucle. Et

»

lu roman québécois tout plein de poésie
Vieillir ne va t b’I.S STtlW v< il lluviwtJi it w t ~   : .... ■    \ icillir ne va pas sans soubresauts. ( haeun rencontre un jour, 
i online Herve Bazin qui a décidé de tester sa virilité en faisant un 
entant a 75 ans. son » demon de minuit ». Edmour Huard. par 
exemple, a connu lui aussi la thrombose et s en est bien remis. Sa 
passinii de viv te ne le pousse pas pour autant a concurrencer 
1 o'i.ud l.agucnière. le héros du roman autobiographique de Bazin 
f T lt«'UK’hmu'nf. il nousesl beaucoup plu> \vnipatliicjui*.

une critique d ANNE-MARIE VOlSARD
''OLF.IL

Mais qui est Ldmour Huard? Un 
vieil ingénieur qui vit retire dans 
sa grande maison du bord du fleu­
ve. a Varennes. Il n'a que Douce, 
sa chienne, encore plus v ieille que 
lui. pour lui tenir compagnie. 
D ailleurs, elle devrait déjà être 
morte. Au fait, on pensait bien 
qu elle l'était puisque c'est la-des- 
sus. sa mort, que s’ouvre Soir de 
danse a Varennes. le beau roman 
du Québécois Robert Baillie 
Des raisons de vivre

•• A 75 ans. sans plus me trahir, 
l'ai enfin trouve une maniéré 
moi de vivre, confie Edmour. 
contemplation me permet d’expri­
mer mon âme secrete et de m v 
abandonner »

beul devant le grand fleuve, le 
vieil homme occupe ses joumees 
a regarder sa vie passer. Il note 
tout dans ses carnets gris, ses 

■ peurs », ses « angoisses » ses 
•< folies ». pour déjouer sa mé­
moire défaillante. Et puisque Dou-

a
Ma

ce a repris sa place sous le vaisse­
lier de la cuisine, pourquoi les 
autres ne renaitraient-ils pas eux 
aussi?

D'abord Hortense. sa soeur ju- 
melle. dont il n'a jamais accepte la 
disparation, au point d'en perdre 
la foi. Ensuite Martha, sa mere, 
qui lui taisait « chausser des pa­
tins de feutre gris » pour éviter 
qu il n abime ses planchers vernis. 
Puis sa femme Gerlande. decedee 
elle aussi apres s'étre longtemps 
bercée sur la galerie, en guettant 
le retour du Survenant

L'une apres l'autre, soeur, 
mere, épousé, reapparaissent 
dans ses reves. Même que. par­
fois. le rêve devient realite. Sa fille 
Johanne, envolee depuis tant 
d annees sur la moto du beau Sa- 
varia. refait surface. Mireille aus­
si. sa petite fille qui finira par de­
venir sa raison de vivre.
La vraie poesie

I t ce qu'il y a de rassurant avec 
Robert Baillie. c’est qu'entre le 
reve et le reel, les hallucinations 
d Edmour et ses entreprises de

Robert Baillie 

Soir de danse 
à Varennes
Roman

restauration, le lecteur ne se sent 
jamais perdu. Il faut le voir notam­
ment quand il nous prévient que 
» l’envoûtement du grand menage 
le gagne » et que les coups de tor­

chon se transforment en caresses. 
Edmour va jusqu'à nettoyer la 
berge qui borde son terrain C'est 
son effort a lui pour depolluer le 
fleuve qu'il aime. L Ode au Saint- 
Laurent de Gatien Lapointe, il la 
connait par coeur et nous en fait 
partager la beaute.

Ce roman est tout plein de poe­
sie et pourtant la langue n'est ja­
mais hermétique. C'est sans doute 
que l'auteur ne cherche pas a 
éblouir. Il nous dit les choses, 
comme il les ressent, en toute sim­
plicité. Il n'hesite pas non plus a 
donner des explications quand il 
pense que le public pourrait autre­
ment se sentir déroute.

Ou est situe Varennes exacte­
ment. le savez-vous? En face des 
raffinenes de Montreal-Est et de 
Rointe-aux-Trembles. sur la rive 
opposée du fleuve, c'est precise 
dans le roman. « Par temps clair, 
on aperçoit le toit retractable du 
Stade olympique. On dirait la ca­
rapace d'une tortue prise dans

une toile d'araignee qu'un mât a 
tète d’autruche retient dans son 
bec tronque »

Qui osera prétendre que ce 
n’est pas bien décrit? Et c’est tout 
plein d’images comme ça dan-, le 
livre, meme si d’abord on le lit 
pour l’émotion. Car Edmour 
Huard est un personnage qu’on 
aime. Il nous apprend que le gout 
de vivre peut l'emporter sur la 
mort.

•
pourtant non. puisqu'il ne laissé 
pas mourir son personnage, contv 
me dans le fait divers entendu à Iflf 
radio, qui a déclenche le romatï* 

l e chien, qu'l dmour croyait 
mon et qui rev ient sur le pas de la* 
porte, c’est vrai 1 out comme au'j-* 
si cette galerie des défunts ressu^C 
cites sur les murs de >• la chamhfé 
du mystère». Tous et- sont d*r 
amis de sa grand-mère, des voî" 
si ns de la rue Bordeaux Les noirtC 
sont restes les mêmes.

Jogger invétéré, voire maratho­
nien. c’est quand il s'adonne a 
l’entrainement que Robert Baillie 
mijote les idees qui traversent ses 
récits Peut-être un jour mettra-hiÉ 
en scene ses élevés du cours <^ti 
français au cegep de RosemoflK 
»J'ai toujours aime l'enseigne'* 
ment ». dit-il

A moins qu'il n'ait envie de 
nous confier les secrets d'un cowC 
pie qui résisté apres dix-huit dq 
manage? « Ma femme et moi, oi> 
s'est connus au college. On tri* 
vaille ensemble De temps £ri 
temps, il faut se le dire qu*hiî 
s'aime ».

Son prochain roman trotte 
dans sa tete Mais ce n est pas lac 
ses amours qu'il va nous entretj» 
nir. Notre petit Tchernobyl Ç 
nous, vous vous souvenez'1 A deu'f 
heures du matin, avec femme, çn-• 
fants. chat et chien, sans même 
savoir qu’un nuage de BPC flottai' 
au-dessus de la maison de Sainte» 
Julie. Robert Baillie fut l’un des 
évacués. Lui. un citadin convain­
cu. qui n’avait consenti a selqj* 
gner de la grande ville que pouffé 
seul bienfait de respirer l'air pùf.

Que deviendront les heatis 
ormes qu'il dorlotait? Queleu'iài 
a-t-il mange les poires merveil­
leuses qu’il avait appris a cultiver ’;
Il n est même pas sur que Robert» 
Baillie se risquera a y goûter r.ir{ 
prochain, parce qu'il veut vivre' 
longtemps, si possible jusqu'à ISS1 
ans. pour su donner le temps d» 
relue Proust a rebours, comme! 
son héros t dmour Huard et. sou-,’ 
haitons-le. de persévérer dans Ip' 
beau metier d écrire »

jCOMPILATia

soin ot: o\\si. t t Uth;\ \h.s. Hotxrt Haillit. lïhxugunt. J20 page

une piece
d’Alan Ayckbourn
avec

PAULINE 
MARTIN 
et
MARCEL
LEBOEUF

Un roman que 
vous n’oublierez 

pas de sitôt
GARRISON K EU.LOR

CETTE PETÎTÊ 
«VILLE 
OUBLIEE mit
LE TEMPS

CS SD NS Côté anglophone
I ?| 7 I wanna have some fun 

! 3 8 What f am
l i>| 7 She wants to dance with me 
i J 110 Stop
'I 10 10 Born to be my baby

7 j 8 Don’t rush me 
6 i 12 ! Armageddon It

| 91 8 | When the children cry 
I <4 6 i Orinoco flow (sail away)
J 4 I 12 j Two hearts 
j )5j 0 Lost in your eyes 
I 16 i 4 I The living years 
j 11 j 11 ! Nobody's perfect

8 j 11 j Angel of harlem
I 19 b Straight up 
l 18 j 6 | Walhing away 
j 1 7 8 ! Under your speli
I 21 I 3 You got it

19 22 i 10 j Five long years
20 23 j 4 The lover in me 

j 24 j 5 Good times 
j 12 '2 1 Moldin' on
I I3i 6 1 Kiss 
20 j 12 Smooth criminal 

25 31 ] 4 i Feels so good 
26'33 3 I She drives me crary
27 j 2b | 16' ”
28 ! 26[ 14
29 I 27 17
30 i28 j 13
31 29 11
32 32 4
33i36 Î 3 
34137 3
35 I 38 I 2
36 321 2
37 I 40 2

M Leboej' et P Martin aenrent une 
oertormance extraordinaire 

irresistible
F. Grimaldi. CBF Bonjour

Avec la collaboration de
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Une pièce ou vos choix influencent le deroulement des événements'
Une comedie enlevante!

4 - 5 AVRIL à 20 h PALAIS MONTCALM
Commandes téléphoniques 670-9011

HÜS5 * ftüetech [le SQLEILl

Wafting for a star to fall 
Handle with care 
Age of reason 
Every rose has Its thorn 
Spy in the house of love 
Baby can I hold you 
The love in your eyes 
Tell somebody 
My heart can’t tell you no 
Two strong hearts 
Like the way I do 
Twist In my sobriety 
Don't tell me lies 
Tender hands

Côté francophone
Les yeux du coeur 
J'appelle 
Amere America 
Tous les cris les s.o.s. 
Tu reviens de loin 
Papillon de nuit 
Soleil d'htver 
C’est pas perdu 
Quelque part quelqu'un 

. Victime______

Samantha f ox 
Eoie Bricfeil 

R’O Astteÿ 
Sam Broivn 

Bon Jon 
Taylor Dayne 
Del Lee para 

Whne Lion 
Enyi 

Phil Collm$ 
Debbie Gibsof 

t.Mie 8 The Mechanics 
Mife 8 The Mechan;»

U2
Paula Abdu! 

information Society 
Candi 

Roy Orbisor 
Coim James 

Sheena Easlor 
Tom Cochrane Rea Riosr 

Steve WinwooC 
An Of Noise Tom Janet, 

Vichael Jaclrsor 
Van Haier 

f me Young Canr bals 
Boy Meets Gif 

Traveimg Witburys 
John Farnham 

Poisoh 
Was not Was 

Tracy Chapman 
EaOie Money 
Sass Jordan 
Roo Stewart 

John Farnham 
Melissa Etheridge 

Tanita Tikaram 
Breathe 

Chus De Burgh

Gerry Goulet 8 Marjo 
Pau' Pichft 

Luc oe la Rochekere 
MarieDemse Pelletier 

Richard Seguin 
E'ance Gall 

Niagara 
Mane Carmen 

Jear-jacoues Goldman 
Man,ne S: Cla<r

Garrison Keillor promène dans les rues, dans les 
boutiques, dans les champs environnants, dans les 

granges et lex maisons de Cette petite ville oubliée par 
le temps son t egard amusé et l’Amérique s’est 

retrouvée dans re miroir charmant et malicieux.

LE SOLEIL
Conservez cette 
compilation 
et soyez a I écouté 
du 93 dimanche 
de midi a 13h30 
car lors de 
la compilation 
week-end, nous 
ferons des 
gagnants!

Flammarion

■
■

■
■
■
l
l
■

CS >tV x i.
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La « toublante légèreté » du nouveau 
livre du Polonais Tadeusz Konwicki
Il y a quelques vmaïufs. Kaiiio-Qiit'lM'c preM-niait Chronique des 
événements amoureux ilu . im aM** Andr/ej W^jda. l 'n Hume» et 
Juliette* la polonaise. Deux jeunes s jument envers et contre 
leur lamille. envers et contre I esprit du temps présence 
allemande s,' l'ait sentir partout dans les esprits. Chaque lots, les

Polonais en repoussent I idee. Personne ne veut vraiment y croire. 
I.t ( e. maigre les troupes qui se promènent de plus en plus 
souvent dans la v ille.

LA LUTTE POUR LA DEMOCRAT

Patrick Watson et Benjamin Barber

Qu'est ce que la démocratie? 
Quel prix faut il payer pour y arriver?

Qa démocratie pourra-t-elle survivre?

l iimplement a la -en*- telev isee Üemo- ~~
, trades, le li\ re 1m Li/tte t><nir la de mu­

erai h' répond a ce» question». Voici 
I histoire grandiose de la lutte milli 

; naire pour la liberté, la justice et li 
pouvoir.
La Lutte pour la demoeratie: une 
quete universelle. I odv '>ee la plu* 
captivante de I experience humaine 
I et ouvrage percutant et excep­
tionnel raconte, pour la premiere 
ldi'. I evolution de la démocratie, 
de -es héros et de «es heroines. i 
de ses implacables ennemis, de 4 
-es echecs t‘t de ses réussites

idll pages. 21 à photos • t«.95S

une colique Ce MAHC CHABOT
, CO' dùorétton ipec d e

Les deux jeunes funt un pacte de 
suicide Ils vont mourir dans quel­
ques instants, ils se tiennent par la 
main, se regardent dans les yeux 
Déjà les corps sont faibles Lejeu­
ne garçon dit: « Merci mon 
amour, merci de cette mort ■>. L'n 
film qui n'est pas sans rappeler 
Elvira Madigan.

Je vous parle de ce film parce 
que l'auteur du roman qui l'a ins­

pire est encore très peu connu ici: 
Tadeusz Konwicki. Sept livres 
déjà parus en français. Deux en 
1988: Le Complexe polonais (Ro­
bert Laffont) et celui dont je veux 
vous entretenir. Le .Nouveau Mon­
de (P O L).

Konwicki est l'un des plus 
grands écrivains polonais vivants. 
Mais ici. son oeuvre ne connait 
pas énormément de succès. C'est 
plutôt le silence complet autour de 
cet auteur. Et pourtant, on re­
trouve dans ses livres la même 
sensibilité, la meme tendresse, le

Le Nouveau Monde
Tadeusz Konwicki

^ Traduit du Dolonati par Laurence Dyevre

m

me»

. iM
i

U» Presses 
del Université 
de Montreal

m
•* 'HP'?'*? ç

EDITIONS QUEBEC/AMERIQUE
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF : QUÉBEC-UVRES 327-8401

Bernard Barnwr 
Capitalism* 
social*
•I culture

alil

Capitalisme, société et culture 
au Japon
Aux origines de l’industrialisation
Bernier. Bernard. ISBN 2-7606-0820-4 
456 p. - 34 $

Également disponible :

L'évolution des politiques sociales au Québec. 
1940-1960
Vaillancourt. Yves. ISBN 2-7606-0823-9 
503 p. - 39 S

Diffuseur exclusif gaétan morin éditeur
C P 180 Boucherville. Qc 
J4B 5E6 - (514) 449-2369

-
même regard mi-humoristique, 
mi-cynique que chez Kundera.

Le Nouveau Monde n’est pas 
un roman. Un récit peut-être. 
Mais Le Nouveau Monde est le 
livre qu'il faut lire pour pénétrer 
dans l'oeuvre de Konwicki. Un 
écrivain contemple sa vie. Ra­
conte ses souvenirs en quelque 
250 pages et nous fait part de ses 
drames intérieurs.
Drôle de <■ légèreté »

■< Comment un écrivain peut-il 
être a la hauteur de la misère? » se 
demande I auteur. « L epoque est 
telle qu'elle débordé de petnn a la 
maniéré d'une pâte qui leve com­
me une folle: il faut mordre de­
dans avec un poeme. » Le monde 
échappé a tout le monde. Le mon­
de ne s'explique plus, ne se pense 
plus. Et les artistes essaient près-

Électrique
(jusqu'au l' r octobre 1989)
I h éclairage nouveau sur une richesse fabuleuse et 
pui—aMh'. I n eclair de genie, témoin (le la dominât ion 
de riiomme sur la matière, lit regard éclairé sur 
lo quehec électrique et sur l'imaginaire sunolté de 
i civilisation du «on olf . Un événement réalise 
'Vr l'appui financier et technique d'Hydro-québec. '■mm

SON ET El Ml ÈRE
jusqu'au 'Js février 
tous les jours a l<i h )•"> 
sauf le mercredi a 20 h I j 
realise par: Musique performance

( M SERIES st IEM E .JEl NESSE 
L éleetrieité a la portée de tou»

février: 11 h
Hand ri | invention de la télévision 
I mar» i j |,
Erkert et Matiehlv et l 'invention de 
h ordinateur
\nimation: Enincoise Lachance, 

pédagogue

■

IIELRES I) ACdEIL:
Du mardi au dimanche de lu h a 17 h 
le mercredi de lu h a 21 h
fermé le lundi

/f

( MOISIR I \ É< LAIRAtfE 
DOMESTIQUE
26 février: 11 h
l.vnda ( orriveau. eonseilléu 
en éclairage domestique

TARIFICATION
Adultes
Croupe (2o personne- 
tjô tins et plus 
Etudiants
itroupe (accompagne 
d'un enseignant)
16 ans et moins 
\tnis du Musée
Entrée libre le mardi

et plus

gratuit
gratuit
gratuit

e-

L< LAIR M.E ET SONORISATION 
DIS SPE( TAC LE
26 février DJh a 17 h
Nuditotium Joseph-Lavergne 
bibliothèque (iahrielle-Rov

que effrontément de le saisir, d'en 
trouver le sens, d’en expliquer 
quelques miettes aux hommes et 
aux femmes de ce temps.

Les artistes sont habites par le 
désespoir, ils souffrent du man­
que d'amour, du trop-plein de hai­
ne. des atrocités quotidiennes 
laites a l'humanité. Ils témoignent 
comme pour nous dire doser jeter 
un regard sur les autres.

Konwicki a. semble-t-il. plus 
d une fois trouble les pouvoirs 
Ses livres sont parus dans des 
maisons d edition clandestines. Il 
nous annonce des la première 
page du Nouveau Monde: « ...je 
decide d écrire un livre destine a 
une maison d'État normale, un li­
vre que je censurerai moi-méme 
avec soin et competence. >*

Mais ne le croyez surtout pas. 
La Pologne vit tout entière entre 
les lignes de ce livre. L'histoire de 
cet homme est indiscutablement 
liee a celle de son amour du pays. 
Valiez pas croire que vous avez 
affaire a un livre nationaliste. Pas 
du tout, c'est un livre d'amour. 
Une reflexion aussi sincere que 
possible sur l'etat de la littérature, 
de la démocratie, de l'amour et du 
catholicisme puisque la Pologne 
est encore habitée par Dieu.

« Toute ma littérature, si on 
peut la qualifier de littérature, est 
d'une legereté troublante. » Bizar­
re tout de meme ce concept de 
légèreté qui revient comme chez 
Kundera (L'insoutenable legèrete 
de l'être). Et je me dis que dans 
ces pays qui vivent quotidienne­
ment dans la « lourdeur » du quo­
tidien. dans la pesanteur des jours 
sans espoir, ce désir de « lege- 
rete » est plus que legitime.

Qu'un vent souffle et emporte 
I être vers l'espoir, vers le rire. 
Pour qu enfin on en finisse avec la 
tristesse, pour qu enfin quelque 
chose d'indicible mais de reel flot­
te dans l etre.

Je voudrais bien vous convain­
cre de lire Konwicki Ne levez pas 
le nez sur cet auteur si peu connu. 
Car il est en mesure de vous faire 
lever les yeux vers l'humain.

'■b MH \h \t UOMtE.TadruK homricki
l’.O.I... I9S*. g.yr pngis. Sl.l.MI.
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MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
Le Musée de la civilisation.
h-Y rue Dalhousie, Québec (Quebec)
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Les _^rts visuels

C laire Savoie à la Chambre Blanche

LES ARTS ET SPECTACLES D-13

Des tables-paysages empreintes d’émotions ambiguës
Ij4*n rannnrf^ _: j   • .. ... V—^

emuu

U s rapports humains ont oeci de particulier qu'ils peuvent 
facilement osciller entre l'alliance et la confrontation, le respect 
le mépris. Utilisant le prétexte du jeu —cette première activité 
relationnelle la sculpteure Claire Savoie en propose une 
émouvante représentation avec Les plages insulaires de l 'espoir.

et

par MARIE DELAGRAVE 
LE SOLEIL

Il s> agit, fort poétiquement, de 
>< tables-paysages », selon l'appel­
lation de l'artiste. Des tables 
étroites sur lesquelles se déploient 
des « paysages », especes de ter­
rains de jeu désolés en terre bat­
tue. On se croirait presque... dans 
un univers de fin du monde, ou. à 
l’oppose, un univers originel, où 
les êtres et les choses, tout frais 
ébauchés, n'ont pas encore subi le 
polissage du temps...

Cinq des sept tables-paysages 
sont habitées. Par deux, ou alors 
six personnages, au sexe à peine 
esquissé mais reconnaissable. Et 
c'est justement dans les rapports 
qu'ils entretiennent que se déploie 
1 habileté de Claire Savoie. En ef­
fet, la sculpteure a su les placer 
dans des situations... pas toujours 
limpides, ambiguës en fait, qui 
laissent place à un bel éventail 
d'interpretations.

Si ici. la lutte de deux person­
nages places face à face, au milieu 
d un pont étroit, se veut plus ex­
plicite sur le rapport de force qui 
les oppose, qu'en est-il de ces 
deux autres qui courent autour 
d'un étang assèche? Font-ils que 
se dégourdir les jambes, ou s'agit- 
il... d une essoufflante poursuite? 
Et celui-là. juche au sommet de 
cette balançoire, goùte-t-il aux dé­
licieux frissons offerts par de 
brusques changements d'altitude, 
ou son compagnon au sol, a l'au­
tre extrémité de la planche, le me­
nace-t-il d'un regrettable acci­
dent?

Mystère... Un mystère d'autant 
plus épais que toute la piece ou 
sont exposees les sculptures est 
plongée dans une profonde pé­
nombre. tandis qu'une bande so­
nore emet ce qui semble être de 
lointains clapotis d'eau.

L'eau, symbole d'espoir
Une scène plus sereine vient 

cependant eclairer cette reference 
à I eau, alors qu à la queue-leu- 
leu. six personnages transportent 
précieusement, juchee sur une 
longue et mince planche, une bar­
que... emplie d'eau! Cette petite 
embarcation, on la retrouve en re­
trait. dans la scène de la balançoi­
re, et ailleurs, seule dans une 
futaie.

Plutôt paradoxal, non?, qu'une 
embarcation construite pour flot­
ter sur l'eau se retrouve dans le 
rôle de... contenant! « En effet, re-

•
Ou JO jamier 
au a mar>. 1989
Hfiin-s d (Hiverture 
du ui.iriJi .m siinitili 
iif i:ii à ixh
1 lin Ix.ule .irj
Kél>. •Untsjut' I )iK>t• fintrir libre
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AUDITIONS
Orchestre des 

Jeunes du Québec
STAGED ETE 1989 

CENTRE D ARTS ORFORD
POSTES

Tous les instruments de l'orchestre
ÉLIGIBILITÉ:

— être diplôme ou éleve avance en 
musique

— être âge de moins de 30 ans
— être citoyen canadien ou im­

migrant reçu
— être établi au Quebec depuis 3 

mois
Durée du stage

Maximum de 15 semaines entre le 
10 juin et le 21 septembre selon 
l'Instrument

BOURSES.
Les candidats retenus bénéficieront 
d une bourse selon la duree de la 

^presence a l'orchestre Les frais de 
—têsidence sont a la charge de l O- 

JQ
DATE DES AUDITIONS:
A Quebec

10 mars 1989 tous les instruments 
11-12 mars AM instruments â vent 

• 11-12 mars PM instruments a cor­
des

Inscription et information:

Carole Lévesque
(514) 282-9465

connait Claire Savoie. J'aime certe 
ambiguité, reprise d'ailleurs dans 
les relations entre les personna­
ges. Il s'agit à vrai dire d une asso­
ciation poétique, l’eau symboli­
sant ici l'espoir dans un monde où 
il fait defaut. »

Originaire de Richmond. Claire 
-Savoie. 31 ans, reside et travaille a 
Montreal. C'est en tant que pein­
tre scenique —pour la télévision, 
le cinema et le théâtre— qu’elle 
gagne sa vie. Ce qui explique 
peut-être la théâtralité évidente de 
ses oeuvres recentes. « Je ne peux 
pas dire que je m’inspire directe­
ment de mon milieu de travail 
pour creer mes tables-paysages, 
dit-elle. Par contre je dois'recon­
naître que c’est un domaine sti­
mulant. De plus, j’ai suivi un stage 
en scénographie au Banff Center, 
en Alberta, en 87. Ça influence 
toujours... »

Le monde des emotions
C'est en tant que dessinatrice 

que Claire Savoie a débute sa car­
rière artistique. « De grands des­
sins. je suis passée a des univers 
miniatures, avec la réalisation de 
petites boites fixées au mur, ra­
conte l'artiste. Ce changement 
constituait pour moi une néces­
site. celle de toucher a de la ma­
tière. de creer des objets. Puis j'ai 
réalisé de petites maisons sur pilo­
tis. et dont le toit s'ouvrait comme 
un couvercle. La scène intérieure, 
telle une intrigue, présentait de 
petits personnages, dont on ne sa­
vait s'ils dormaient ou s’ils étaient 
morts, et il s’en dégageait un sen­
timent tragique. »

Comment expliquer cette vo­
lonté de traduire un tel sentiment?

Claire Savoie se sent un peu 
piegee. Elle hésité, puis declare:
« C'est que je suis intéressée par 
la représentation de ces lieux in­
térieurs. ou nous sommes le plus 
vulnérables. Ces lieux où résident 
nos émotions... Et c'est justement 
dans les relations de pouvoir entre 
les êtres que ces emotions surgis­
sent avec autant d'intensite. »
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Qu en est-il de ces deux personnages qui courent autour d un etanq 
poursuite9 Mystère

I KS rut.rs I V.S7 tAlHhS m: l. Ksroiri. x ulptun»•Clair, Sm o„ 1
,a 1 Manche. IM ( hrintophc-Cnlomb hsl. ,1 </u,h,r. Jusqu au i
mars. Ilucert du mardi au dimanche, de l.lh a ITh.

asséché9 Font ils que se dégourdir les jambes, ou s agit il d une essoufflante

LA GALERIE

« . . .-

Un Musée à fréquenter...
En plus de ses expositions, le Musée de la civilisation 
vous offre, cette semaine, les activités suivantes:

présente

-

UL,

En raison de leur quête de séré­
nité dans un monde d’emotions 
mal assumées, les recentes tables- 
paysages de Claire Savoie nous 
touchent /à, en ce petit creux sen­
sible appelé plexus solaire. Voila, 
décidément, une exposition qui 
remue l'âme.

A L OCCASION DE
L’EXPOSITION
•ELECTRIQUE"

Ch n no ru* nc U* no#* L'électrtctte a 
Ih port#*#* do ions: H urd »*t
1 invention d#» la tidt'viHKvn 
Invite#' FranvoifM' I>ac’hanc#?. 
sp«*oialist#* «Mi enseigiieinent 
• leiiu'iitain* pr#*8colairv 
I .#• named 1 25 février a 14 h 
CatiN«*ri«< in'Aud public Chutstr 
un eolalra^i domoNt Iquo 
Iiivit**#' Lynda Corriveau, conseillère 
en »vlairatf»* domestique 
I -«• dimanche L*»» tevner a 1 1 h 
At#»llcr Lh Nonorlnation et 

d'un spectacle <»n 
collaboration avec la 
Ihbiiot lirquc ( iabnelle Roy 
Audih *rmm Jos#»ph LaviT^nr 
Ribhot h#»qvnf Oabnelle-Roy 
Lediman# ht* 2H février de ri h a 17h

■■pi. ,-'j
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PAUL BÉLIVEAU et qÆ?'" p”‘"
GIUSEPPE FIORE ÎT^ÎT' ’

« Av*c ta participallon du ministère de* Affaires culturelies du Quebec.

il '■

A L OCCASION DE 
L EXPOSITION "SOUFFRIR 
POUR ÊTRE BELLE"
( Mtiserie Soufhir pour etre beau?
In\ il•• I)amel Latoucbe.
P'oji*^u#- #*t pmftfNseur 
i N H S iirbanibation 
Le mercredi 1«*r inar« a 17 h

RcNcnation (418)643-21 A8 
r*»N activités vou» août offerte* 
KTMtuit#‘ni#*nt

,. Avec ta participation du «tmstere de» Affaire» culturelles du Quebec
; * ;__________ • • T- ' - > . .

APPEL AUX ARTISTES PROFESSIONNELS
EN ARTS VISUELS

CONCOURS NATIONAL DTNTEGRATION DES ARTS À L ARCHITECTURE

BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ CONCORDIA
DE MONTRÉAL

f'-' turelies. en < iborat ... rdia de M
eai annonce la tenue d un concours national a I intention des artistes en a.ts visuels pour 

creer un ensemble d oeuvres a la nouvelle bibliothèque de ! Université

.L 'H’^vent.on majeur.- se s tut lans un at taut de 34 m (r 
•’d de 36 m et large de 6 5 m approx mativement et f ut ét 

L !e|aV h?hi?n»hf °nc,ue '^S l1 deu* P,aiet,as extérieure er extrr
0 ,1 mp , eque au 1" e,age aux «caber . de les < nq premiers étages du
îi r^ innn f â. rc,er'eurdel’a,r'urT1 ----------- iu l ' If lumière de 30,5 m de hauteur
bibliothèque UeUr ef ° m de lar3eur cree entre le batiment historique Royal George et la

Budget: 192 400 S pour la realisation des oeuvres.

quesa'dSubahmentert»Ure ^ ' m,<Xfin,l0n 'animation de 5 lieux distincts) des caractensti- 
hoc «« D T de son site et de son traitement «.........ectura ■ concours s'adresse a

: ■' '

mvTeS'à nréspnfir'6» Unparmi é leur cand.datur# eront
vr 1 S 000 S Dour real1 C0^Cep, des oeuvrf“b P^POsees Chaque équipé sélectionnée rece­
vra ï> joo S pour réaliser une presentation du son projet

CONDITIONS D ADMISSION

‘ v i s tie Ih .u J0 m m! m u m i” ° m P °S ma'or,,a'rement ^ en arts visuels (3 artistes en arts

d.XslHiinToinsni2moiasnddienn,J 0U 16 &,d,U' d ,mm,9ran, r^çu et reb'd^ au Quebec 

Etre membre d une seule équipé
' leur s Te a' bsa h o ns "m aj eu re s' ° ** *** membres d” 'eQü,pe et 30 d'aP^'t.ves de

Precser par un court texte I intention sous-jacente a la formation de l équipé et les 
experiences conjointes, s il y a heu M
Signifier par eent l intention de T équipé de participer au concours et faire parvenir son 
avis a i adresse indiquée ci-dessous avant le 31 mars 1989

N • U'1* 0‘*îv( f•:'• -i rt*.!,#. .•♦ ri*. . , , , ,
lourmi sur demande

Pour renseigremenls
s"cr'JLe’.it de I integration des arts a I architecture
M-I.sl,..... . , Attain S cii'tun-lli
225 Grande Allpe Lst 
3 ctage Bloc A 
Quebec (QuebecI GiR uG5 
Tel (418) 643-16*8

m
MUSEE DE LA 
CIVILISATION
Le Musée est otnert...

’ <#• Mu.S»de iu < iVlliN.it I

■orjv.ration d »-,t,it «ubv 
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CANARDIFRK IGaleries Canardien*. 661- 
85’5| I« aventuriers du timbre perdu 141
c" :rlS l^hlS. t)eu« fils de
put.'(41 wn nhds JlhOS G Pn» den- 
•r». J.,Su î, rv.ur les 11 r ins saut sam

/C ine choix

e GAUDREAULT

exceptionnel
remarquable
bon
passable
mediocre

*****
PELLE LE CONQUERANT
Le dur apprentissage de la li­
berté Max Von Sydow et... 
son fils sont magnifiques.

* * * *
DANGEROUS LIAISONS
Regard cynique des rapports 
amoureux dans la France li­
bertine d avant la Revolution

* * * *
UNE AUTRE FEMME
Un autre Woody Allen, tou­
jours aussi profond mais plus 
serein Belle Gena Rowlands.

* * * Vî
DANS LE VENTRE DU...
Simoneau a mis au monde un 
tandem de comiques québé­
cois a la Laurel et Hardy

* * * V*
LES ANNEES
SANDWICHES
Des personnages proches de 
Pagnol et du cinema a la ma­
niéré de Marcel Carne

* * * Vi
GORILLES DANS LA 
BRUME
Sigourney Weaver s aban­
donne a ses gorilles avec la 
même passion que Dian 
Fossey

* * * 1 2
CAMILLE CLAUDEL
Un beau film sur la passion 
amoureuse Au delà de Ro­
din. Avec Adjani et 
Depardieu.

* * * 1 2

ALTER EGO
Apres La mouche », David 
Gronenberg poursuit son tra­
vail de dissection du cerveau 
Horrifiant dédoublement.

* * * Vî

RAIN MAN
Dustin Hoffman ne pouvait 
faire meilleure performance 
Tom Cruise en tire profit.

* * ^2
QUI VEUT LA PEAU DE...
Du cinema d animation a 
grand déploiement pour faire 
rigoler les grands enfants

***
L'etudiante
Des amours qui ne craignent 
pas les cliches. Sophie Mar­
ceau fait une belle Valentine

***
WILLOW
Super-production de George 
Lucas dans le monde des 
petits. Conte fascinant.

***
LES AVENTURIERS DU...
Le voyage convient bien aux 
enfants de Rock Demers

***
QUAND LES FEMMES...
Traduction française de 
■ Working Girl», la variation fé­
ministe d un precedent film 
sur Wall Street. Des Oscars
en vue

***
COUSINS
Agréables libertinages amou­
reux dans cette version amé­
ricaine d un succès français.

* *

TROIS FUGITIFS
Décevant remake américain 
d un bon français. Depardieu 
et Richard nous manquent.

11

+ + +
ITINERAIRE D'UN...
Un Lelouch parfait mais bai­
gnant cette fois dans une dé­
bordante insignifiance.

tpm I Rh S3 ’S moms de 14 «ns « pour 66 
4HS et plus

C'INF PI n( CHAJEST Icom du Font H bouJ 
rharest. 529 97461 Dans le ventre du drapon
141 12h 10 I4r.46 l’h'n 19b.5 2lh25 o Une
autre femæ 13) iversion français) va. an.r 

nam I2h45 l4hS0 ITMO . . .-4,
(.orille* dans la brume 131 iv Irai, aise de 
■or.:us m the Misti I2h46 I5h45 I9h ;ih4S 
. Jumeaux 151 v lran< aise de Twmsi 13b 

Irr I3h 2lh35 G L'etudiante I I I2h4 I5h 
I4h35 21h50 G Quand les lemmes 

sen melrnt (41 v fr^n^dis»- de W' rkin# l»ir 
U 2lb5o 14 ans Camille
Claudel 131 I3HI5. I6H4 6 20hl5 G Missipi 
brU.c fr^Kais* de Mississipi buminp*
..h45, I6b45. I9h 2!h45 Mans Pnxdenlree 
>6 60 Sb étudiants 14-17 saut sam jpres I8h 
> . S i,’- !. r et enfants moins de 14 ans NB 
Il est possible de se procurer ses billets a 
I avance, la joumee même de la representa­
tion a laquelle vous désirer assister

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy 6S3-3750I 
Les aventuriers du timbre perdu (41 I2h G 
Qui veut la peau de Roger Rabbit? 13) I3h 

1 Itinéraire d'un enfant gate 141 14^
* ! '-s années ■.andssn lies ü

'' * Pelle le conquérant 121 Itn30 b
Willeis 141 19h16 G Drôle d'endroit pour
une rencontre 14) 21h G Pru d’entre* 54 
5 : peu' .-s 60 ans et plus et les m uns de 14

a
specia de 56 50 du ven au dim et de $4 25 du 

■r: a.. ’> idi Aussi carte d .ibonnement dispo­
nible lu Dims pour >30

GALERIES DF LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries. 628-24551 Salle I: Qui veut la peau de 
Roger Rabbit 131 Sam Dim I2H45 I4h50 G 
Oh! Obi Satan 161 Sam Dim Ph. unis.
-1 -15 G Salle 2: L'agent fait la farce (51 v t 
de Naked Gum Sam Dim 3h30 I5h30. I?h30,
I v». ., h 30. G Salle 3 Rain man 13) (version 
franvaisei Sam Dim I2h50. I5n30 IRhlS 2lh 
G Salle 4 Oliver et compagnie 141 >v f Oliver 
and Companyi Sam. Dim 136, Mn45 Trois fu­
gitifs 14) sam Dim Ibh3û. I9h, 21h20 Pru 
» entre. >6 50 $6 (en matinee! ou $6 50 (après 
I8hi 14-17 ans. $3 50 enfants et âge dor

MDO (Levis 837-0234I.Salle I: Quand les 
femmes s en mêlent (41 'version frani.'aise de
Working Girl) S«m 19630 21630 Dim 13630.

■ ' (A ans Petilpied le dinosaure
131 Ham et les Henderson (5l A compter de 
I ' -• ns Pnx d'ertiee $2 5(1 Salle 2-
Jumeaux (51
IdhiO. 21 h30 
tree $5 50. $4
.es moins de 13 ans et pius de 65 ans

v française de Twinsl Sam 
:m 9h.1ù, 21r.30 G. Prix d en- 
peur .t-, !4 |7 ans $2 50 peur

MIDI-MINUIT (252 nie Saint-Joseph est. 
522 :8281 Jeune veuve en extase l-l I2nl5, 

Danseuses nues dem.in
dees (-1 131-Jr I6h05, 18h40. 2lh20 18 ans 
Prix d entree >5 51)

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle I: 
Ma belle mere est une extra-terrestre (4) .
français.- d» Steptnotner is in Allan. Sam 
Dim I3h I5h05 I ?b 10 19615 2lh25 G Salle 
: Dangerous Liaisons 121 (v o al

■' • I! t ans Salle 3: Pin 
141 version française sam Dim. 131.là 16620 
17625. 196 21635. G. Prix d'entree: $6 5
$6. pour .• s 14-17 .ns muf sam après 17630;
5.3

PLACE QUEBEC 
(41
1 3615 15646. I8h
sms (4i a s

ans pour

l -: 1 Salle I Alter ego
>-id Ringers. Sam Dim

. I ans Salle 2: Cou-
D'.m 13630. I6n 18h45.

s.-- - -ne marquise met au défi son ancien 
a-ia»! de seduire une couventine pr mise a un 
bnllam mar.a* r (Pars'

Dans le ventre du dragon 141 anadier. Que
N' I9b8 102 mir. Film de scien. e firtion rea 
•s- par Yves Sim neau Int Remy Guard 

•••ir - Tif et Muhei Cote Un jeune h. mme 
. epte de se soumettre a des experiences dans 
un arxjral ire Deux h .mmes avec qui il ira 
•.aillait auparavant sont inquiets de sa dispan 
t: r. enquêtent pi.ur le retrouver et font d e 
tranges decouvertes ICineplex Charesti

Deux fils de 141 Amencam 1988 110 min 
medie realisee par Frank Os Int Mur.ael 

Cam- Steve Martin Deux escrocs habiles a ex­
ploiter les riches tounstes prennent un pan La 
victime est choisie, c'est une jeune Américaine 
Mais, elle leur reserve bien des surprises Ca- 
nardierei

Drôle d'endroit pour une rencontre 141
Frince 1988 103 mm Drame psychologique 
rea.iv par François Dupevron Int Cathern. 
Ivneuve Gérard Depardieu. Une dame ele- 
ganu qu» vm mari a largue sur une autoroute 
fait :a encontre d un homme mal dégrossi Une 
.•.range relation s installe entre ces deux etres 
aux antipodes 1 un de i autre (Clap.

I étudiante l-l Fran aïs 1989 Comedv realisee 
pal nie Pinoteau In! Sophie Marteau L 
r. 'ur provoque tout un chambardement dans iu 
vie de (leux jeunes a un moment ou ils n aurait 
pas tdilu que cela arrive ICineplex Char.-st.

Gorilles dans la brume (31 'version française 
de Gorillas in the Misti Ameruam 1988 129 
mm Drame bi,graphique realise par M chael 
Apted Im Sigourney Weaver. Bryan Brown 
Lne femme se r. nd en Afrique pendant six mois 
pt.ur recenser ies gorilles de montagne en voie 
de disparition. Son travail se fait avec difficulté 
*•* sa passion pour s^s animaux va a I encontre 
des preocruptations economiques de la popula­
tion ICineplex Charesti

Harry et les Henderson 15) Américain 1987 
B-di.se par William Dear Ir.t John Lithgow. 
Melinda Dillon Au cours d'une expedition en 
montagne, une famille recueille un étrange ani­
mai quelle croit mort Mais ce dernier est bien 
vivant et sa taille gigantesque de même que ses 
reactions causeront tout un émoi dans la ville 
(Udoi

Itinéraire d'un enfant gâte 141 Français 1968.
12b ram Comédie dramatique eente et realist » 
par Claude Lelouch Int Jean-Paul Belmondo 
Bj. hard Ancorina Un homme devenu un ma- 
. rit de . industrie se tau passer pour mort afin 
ci» »unr l'aventure autour du monde De pas- 

Wf Rie ■ ipprendqueaon tffairepéh- 
clite II retourne en France incognito et par 
1 intermediaire d un ami reprend les choses en 
main iClapi

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656 05921 
Salle I Bain MU (3) v ,

i; - à 21 Salle 2 Pumpkin Head
(-1 Sam Dim. IJhIS. I5hl5. 17615, 19615, 
-’ l" 5 «• s Salle 3: Tap (51 Sam Dun - ;0, 

• . . x (l'entrée: Sf
■ ' ibn.... u je v a$ rt ■ , 361 14-17 ins

>3 50 enfants et uge d cr

VIDFOTHEÀTRES 
Bibliotheique Gabnelle Bov, ?y

; h esl ; eti 529 -c i Auj ; ■
Pourquoi counr et Un jeu si simple \ a
."h a . jud.’.-.r m Joseph-Lr. en;:;. Tristesse, 
modèle réduit.

Bibliothèque Succursale Saint-Albert ■
des Ormes Bens l62j-'99b Auj 13h Pour­
quoi pas nous

Qescription des films

L’agent fait la farce (SI 7.»-v»n frai . '-e de 
The Naked bun Américain 1968 86 r n Ce 
medie realisee par David Zucker Int Leslie 

■ sen ; rde Montalban. Un policier de Loi 
Angeles découvre que 1 on projette d'assasiner 
ia reine tludbe'h en semur aux Fta's Unis. Os 
supeneurs ne 1“ en pas II entreprend don. 

sr.Huv r v.djp fr,dJ^nes d** ic

Alter Fgo (4i . français d« ;«>jd Ringer) 
Canadien I98H 113 min Drame psychologique 
realise par David Cron-nberg Int Jeremy 
D. ns Onevieve Bug. d et Heidi Von Pai.eske 
Des mm. aux identiques, bnllants gymecologues, 
partagent tout y compris leur pratique et leur 
conquête amoureuse Cette façon d'agir les 
amuse lusqu au jour ou ! un deux seprend se- 
neusement (Tlace Quebec!

Les Années sandwiches (31 France 1 I9R Rea­
lise par Pierre Boutron Int Wojtek Pszomak. 
Th .mas Langmann Deux adolescents de 14 ans 
nouer des iiens gare d'Austerhu en 1947 Ils 
-n.ient vivre une ventable amitié mais leur his­
toire démontré plutôt le contraire (Glapi

Une autre femme (31 'version française de
An ther Woman! Américain 1988 80 min Dra­
me psychologique écrit - t realise par Woodv 
Aden Irt Gena Rowlands. Ian Holm Une 
femme s'installe, pour ecnre un livre dans un 
appartement voisin d'un psychiatre Comme 
e e entend toutes les corfuienres des patients, 
e .<■ s» trouve entraînée dans une retlexion sur 
sa propre vie. ICineplex Charesti

les aventuriers du timbre perdu 141 Cana­
dien (Oueberi (988 101 min Comedie fantaisis­
te ecr.'e et réalisée par Michael Rubbo Int 
Lucas Fvans Anthony Rogers Un jeune garçon 
découvre un* formule magique qui permet de 
voyager a bord dun timbre Miniaturise, ils se 
rend en Australie avec un crochet par la Chine, 
afin de retrouver une collection exceptionnelle 
datant du début du siecie (Canardicre et Clapl.

Ma belle-mer* est une extra terrestre 141 V
française de My Stepmother is an Aiianl Amen­
da n 1988 P.8 mm Comédie fantaisiste réalisée 
par Bn hard Berjamm Int Kim Basmger. Dan 
Avkroyd Une extra terrestre venue sur la terre 
pour sauver sa plar.e-.e réussit a se faire épouser 
par un savant M us la fille adolescente de ce 
lemier est etonnee par diverses bizarreres

dans le comportement de sa nouvelle beile- 
mere iPansi

Camille Claudel 131 Français 1988 170 min 
Dram. Biographique realise par Brino Nuytten 
Int Isabelle Ad;am et Gérard Depardieu Ca­
mille r.iaudei prend contact aver le ceiebre Au­
guste Bodin qui lait d elle son ele-.-e proférée et 
sa maîtresse Mais, tourmentée, elle le quitte et 
son amour pour lui se transform, en desiquili- 
bre mental ICineplex Ch»resti

Cousins (41 Amenram 1989 100 min Comedo- 
de moeurs realisee par Joe! Schumarher lot 
Ted Hansen. Isabella Bomelim Une femme 
mané a un coureur de (upons découvre l'amour 
auprès d un cousin par alliance lui même epoux 
d une jeune ambitieuse (place Quebec!

Dangerous Liaisons 121 Américain 1988 118 
min Drame de moeurs realise par Stephen 
Fn-ars Int Glenn Close. John Malkovioh et Mi 
chell* Pfeiffer Dans la France libertine du 18e

Jumeaux 151 version française de Tv/insl Amé- 
rrain 1988 107 min Comedi* réalisée par Yvan 
Reitman Int Arnold Schwarzenegger. Dany De 
Vite Deux jumeaux eleves separememt sont to- 
talerTient opposes L un est un colosse dote 
d une intelligence supeneure et d un sens moral 
raffine alors que Tautrc est un petit escroc prêt 
a toutes les compromissions pour survivre Us 
partent pourtant a la recherche de sa men- 
(CineDlex Charest et Lidoi.

Missipi brûle (41 Américain 1988 123 mir 
Drame social réaliy- par .Alan Par ker Int Gene 
Hj.-knan, Willem Dafo>- Deux agents du FB I 
doivent enquêter sur la disparition de tro.s acti­
vités dans la région rurale du Mississipi Cet 
incident fait partie d une sérié d »c*.*s visant a 

'gager s v r. scrii . ■ ■ -
raie. (C.neplex Chares*

Oh! Ohl Saturn (6! Franco-canadien 1988 
mm Comédie re-.ise-. par André F'arwag; !m 
Carcie Laure Pa'nck Chesneis. "ne adolescente 
ce 14 ans. tait un pacte avec Mere Satan afin 
que son pert quitte sa maîtresse et réintégré ie 
domicile familia. .Galeries de la Capitale!

Oliver et Compagnie (4. ' • - - .
min Conte en dessins animes reaiise par 
Georges Scnbner Un jeune chaton abandonne 
ua: s es rues de New York et pris en char ■ par 
,r çr-up*- a» chiens débrouillards Lorsqu-' la 

nohe orpheline qui Ta adoptee se fait voT-r sa 
chienne de ra- e. il réunit ys amis pour vuier a 
son secours Galeries de la Capitale!
Pelle le conquérant (21 Dane -uedots 198' 
Drame de moeurs realise par Bill» August Int 
Telle Hvencv.iard. Max Von Sudo’v Un ouvrier 
emmené son fils au Danemark, ou croit-il. ils 
trouveront le bonheur Malheureusement, tout 
oe qu il trouve est un emploi ou il est durement 
tra-.w et ou les conditions sociales sont injustes 
'Clapl

Prtipiod le dinosaure (31 tv française- ie The 
Lami Bef.ire Time! Irlando-amenoain 1988 
Aventures réalisées en dessins animes par Don 
Bluth Ça se passe dans la préhistoire. Petitpied 
>-! se amis ont été -«pares de leurs parents par 
suite d*' 1 éruption d un volcan et d un tren-mie- 
men'. a., terre Us s allient et partent a la recher 
ohe qa la .-ande Yallne un endr»it paradisia­
que iladoi

Pin 141 sn.adier iqàr' 102 n;r Drame psyrh-.- 
i-ivique rea .v par bandor Si»m 1m David 
Hewlett. Cyndy Pr*st. .n le jeune fils d'an mé­
decin »st fortement impressionne par un man­
nequin anatomique dont y- sert son pere pour 
entrer <n rapport avec ses jeunes patients. 
Pansi

Quand les femmes s'en mêlent 14) (version
française de Working Girll .Américain 1988 112 
mm Comédie dramatique r- usee par Mike Ni 
chois Int Melanie Griffith Hamson Ford La 
serr- taire d une femme intrigante découvre, 
lors d une absence de sa patronne, qu elle peut 
réaliser ei.-.méme d'importantes transactions 
'Cineplex Charest et L'dol

Oui veut la peau de Roger Rabbit? (31 (version 
française de Who Franv-d Roger HabliiU'l Amé­
ricain 1988 Dram» anime realise par Bober. 
Zemeckis Int Bob Hoskins. Christopher Lloyd 
Un détective prive se voit charge d une enquête 
dans le petit monde anime du «ranoome (Galè­
nes de la Capitale et Clair

Ram Man (31 Amérm.nn 1988 135 mm Drame 
psychologique rea.ise par Harrv Levinson Int 
Dustin Fintfman. Tom Cruiy Lèse par 1" testa- 
ment que son père a fait en faveur d'une insti­
tution psychiatrique, m h mine apprend alors 
qu i! a un frère dont on lui a . arhe -xisten-e II
enlevé re dernier bien det idé d se battre pour 
contester le testamm' 'Galènes de la Capitale 
en français et Sainte-F>y en anglaisi

Tap (51 Américain l'HR 108 min Comédie mu­
sicale realisee par Nick < astle Int Gregory 
Hams. Sammy Davis Jr Un homme met a rude 
éprouvé les nerfs de ses v isms de cellule en 
improvisant des *■:<■ r . . s le danae a l.iq i.-'t.-s 
au iv-au milieu de .a luit A.i terme de sa deten­
tion. il déroché .,n emp .-i de laveur de vaissel- 
le Trois amis lui pro-.y-nt aes yilutions lui 
permettant d améliorer s, situatum iSte-Foyi

Trois fugitifs I4| v-erv- r français» de Three 
tigitivv Américain 1989 14 mm Comedi* 
'. ' u réalise* par Pra s Weber (n' N,, k
N lie Martin St.-.n T’n h'-nme qp doit pren­
dre soin de sa pe-jte fille entreprend de devali- 
yr une banque (j.jand il se vr.it cerne, il prend 
un otage Mais u s avéré que ce dernier est un 
ex detenu ui Viem tout juste de purger une 
ï» me de . mej ans pour voi a mam arme (Galè­
nes de la Capitalei

Willow 14) Amer , |98H Conte realise par
Roi. Howard lr- Warwick Davis. Vai Kilmer 
Atm d emper n»r la naissance d une Gllette pre- 
destmee a diriger - r- yaume. une cruelle reine 
enferme toutes .es lemmes erc ointes de son vil­
lage ( ependar.l -niant yra sauve et trouvera 
un protecteur dans la personne d un nam
Heidpl

Ginette Reno propose un spectacle d une grande intensité Pour célébrer 
ventable bouquet de chansons à son fidele public Elle est encore 
20 au 23 et du 27 au 30 avril.

1.4' N»l«Ml..|«-an V iilher» »

ses 30 ans de vie artistique, elle offre un 
au Grand Theatre ce soir et demain et reviendra du

'heâtre

UN SOFA DANS LE JARDIN. Une création du
Théâtre i» la Bordée du Théâtre Niveau Tar- 
kmg Comed,» su- envircnnementAvte Lorrai­
ne t.o'.c. Jo> ■ Descnenes. Benoit Gouin et Jack 
Rofc::a.i.t .'.( .r au sam. u9h30 Theatre de la 

lervaticnsdu
niaru; au saineai a : -~ipter de 15h au 694-9631 
Se termine le 11 mars

QUAND J'AVAIS CINQ ANS, JE M'AI TUE de
Howard Button traduit par Jean-Pierre Carasso 
dans unç nouvelle adaptation de Suzanne De- 
beau Pour les 9 ans et plus. Avec Benoit Ver­
meulen. Lisette Dufour. Francine Beaudry. 
A.ai.1 Grégoire et Rock Aubert. Mir. au sam. 
20h et dim. 13h 0. Implantheatre. 2 me Cre- 
marie est.

CHAPEAU de Bernard Slade Av- Jacques- 
Henri Ga.m'r, Simon Fortin. Marie Therese 
F r ;n, Mar.e.Ginette Guav. Andre Lachance 
>:c.y Ven : > et Agnes Zacharie fn homme 
q-r. ipprvnd qu :l va mourir deade de prendre 
tcid >on t-mps pour s-' rapprocher de son /7/s 
qu i: j towoure necliqe Mar au sam 20h. Salle 
Octave Cremaae du Grand Théâtre Se termine 
le 18 mars

REQUIEM une création de Marc Dore présente 
par les eleves sortants du Conyrvatoire d art 
dramatique d» Quebec sous la direction de Tau 
>ur Tous ies soirs 20h (relâche le 28 février!
L .iistuire d’une fin de semaine passée avec un 
groupe du Je âge dans une auberge de Charte 
’ ' Entree libr- IVs laisser-pasyr sont dispo­
nibles au 13 rue Saint-Stanislas de 9h a 21h 
tous les jours Bens '343-9833

Soirée dansante, ce soir 20h30 aux Loisirs 
Montcalm Inc 265 boni. Saint-Cyrille ouest 
Animation sur cassettes et sur disques. Prix 
d'entree $5 Rt.s Cehne Qumn au 872-3526

Soiree dansante pour l'Age d'or . ■ . .
Ce soir 20630 Sous-sol de Teglise St-Joyp».
Entree libre

Musique

î université près de la rue des Remparts Prix 
d'entree $2 , $1 etud. et âge d er, S i 50 pour 
les 12 ans et moms Rer.s pour les conferences 
et le voyage en Chine: Louise Roy au 661 -5*12 
Pour les conferences au Musé* Luc Gagnon au 
692-2843.

Association des femmes célibataires de Que­
bec, c-- :r 20h Imite V 'Liber.:.:-/.

; mp lire son I tai ■ t
Au 890 rue Levis, pres ue Belvedere

LEONARD BILODEAU. • vr accompa(,T-. au 
piano par Esther Gonthier et û.aude Paquet, en 
alternance. Tous les samedis 19630 au Manoir 
Saint-Castin sa:le a dmer 99 chemin Tour-du- 
Lac. Lac-beau port Reservation. d49-44' i

ENSEMBLE VOCAL ANDRE MARTIN et le 
Choeur de Tuniversite Laval. Concert 
«Splendeurs de i'Art vénitien Solistes Mireüli 
Droiet. soprano. René* Upomte ait. Hugues 

' îelsi ténor et Mar Treml . . ■ yt • Au
programme Monteverdi Gesusldo Bemardi 
Schütz, Gdbneii et Praetonus. Ce soir et demain 
29630. Basilique Notre-Dame u* Quebec prix 
d entrée $12. iü

goiree dansante

\.r Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi
re»' à*» danse s< riale K de ligne aver disco mobi- 

• • • ••• •• en • n de » irée Ce soir 20h Au 1030 
bou! des Capucins. Limoilou. Pnx d entre»* $5 
Hens 667-98f)2

Cercle Amitié rencontre. Soiree dansante avec
!a disco Chry:>tdhne. Ce soir a compter de 
^0h30 Motel Universel, 2300 chemin Sainte- 
Poy Pr;x d entree $8 $4 pour !**s membres 
Hens 833-1370

Club de I Age d Or Chauveau. Soiree dansante
aver l'orchestre Ti-Pierre et Ti-Frere Fusion Ce 

■ ■ 14! ' ru< Buff m
quartier Laurentien Prix d'entree $S incluant

12 6 .
1390

Danse sociale et de ligne avec l'orchestre An-
tc.ne i » srir 2',‘630 Union Commerciale. 195 
St ,a.l:.T i.'-st, angi'1 lits tiiiiats Pnxdenlree 
$2 Rer.s 524 3741

Soiree canadienne et sociale avec l'orchestre
•T** s't fera :■ l'Uei (. y,r 20630 Soui-kI 
d» eg h se stPierre de Mie d'Orléans Rer.s 
661-3154

Soiree las Vegas u pr-t-f de la Corporation
de-, sirs Notre Dame d»s I-aurentides Ce soir 
20h au Centre communautaire Bon Pasteur. 425 
rue Jean XXII! Jeux, musique et bar (mut 
5 (8 , $25 ie roupie R.-ns Mario Talbot au 849- 
2102 ou 624 7757 (so,ri

Club de danse sociale de St-Augustin. Ce soir
2lh Soirée de dany; sonaie au Complexe muni 
npal. 200 Fossamba-.Lt St Augustm Pnx d en 
tree $5, $1 5o pour les membres

Club social Jeunesse en Folie Enr. Soiree re
tro c. soir 20h ! Pnx de pn-s-mre, ammalion. 
surprise Auberge Ramada boul Launt r a 
Sainte Foy. coin Lavigene Pnx d entre» $7 
$5 pour les membres Rens 836 1798

Soiree dansante organise* par Marthe Pou
lin Ce soir 21h Musique avec la dis<n Musi 
Qualité Sa,le I Aqiam. 125. Kite rue Est. Char- 
lesbourg Pnx d'entree $6 Rens 622-4538

Club social de l'Auvergne Ce soir 21h Soiree 
Calypso avec la disco f uillotte Au sous-sol de 
l egits* 6.350. 3e ave Est. Charlesbourg Pnx 
d entre* $3

L'Âge d'or des Saules Soiree dansante ce soir 
. - Moniqui s

Masson. les Saultes Pnx d entree $4 , $3 pour 
les membres

I a Federation des Ainees dynamiques du
Quebec. Cf soir 20b Soiree dansante avec ia 
disco Yvon Martel Centre Lucien Borne Pnx 
d'entree $6 , $5 pour les membres incluant un 
leger goûter

pour les jeunes

Place du Village. Bibliothèque Gabnelle-Rov
'' >t-J seph Place du . ... iu Secte

630 Petite muiiqui 
a la cour ivec l i lede mu! 
si a Ibh: Atelier Ce dessin, d. 
concours *Si jo naissais encor»*
529-09:4

c-ïür*' d .
is* ^^,^1

gpectacle

GINET. REND -U prochaine lois que j aurai 
■ eu. au d . ■ -

du Grand Theatre Prix d'entree $|' $22 
$25. * Elle reviet 
avril
GROUPE SANGUIN «Pr.y 2. Mer au dim
2'Jh Salle Albert-Rousseau. 2410 ch“min 
Samte-Fov Pnx d entre* $19 50 les mer teu et 
dim, $21 50 les ven sam Se tennine le 26 
fevner

SPECTACLE DE IA FEDERATION UNIVERSI­
TAIRE D'HUMOUR ntitule "Lince et Hcnte I« 
Ce soir 20h au Théâtre de la Cite universitaire, 
pavillon des sciences ue l'administration. Pnx 
d entré* $8 . $6 pour les etudiants

LEO MUNGER >Cn du coeur» Mer au dim 
20h30 Au piano Jean Eudes Beaulieu Théâtre 
du Petit Champlain, 68 rue Petit Champlain Se 
termine le 12 mars Prix $12 Réservation 692- 
2631. a compter de 1.3h

CEGEP EN SPECTACLE present* par i*s etu- 
diantsiesl du College de Limoilou Ce soir 20h 
Salle Paul-Eugene Jobm. 1398. 8e avenue 
Rens 647-6674

GALA CÉGEPS EN SPECTACLE, re soir 19630 
a la nouvelle cafetena du Cegep de Samte-Foy 
I-a soiree commencera par le ronrnurs permet 
tant de -hotsir le ou les repreyntants du Cegep 
a la finale régionale Par la suite, on présentera 
Nadine Lionne, gagnante de l'an dernier pour s* 
terminer par le group* Decibel Pnx d'entre*
$5 Rens Paul Major au 659-6600 poste 3867

Bars
Le quatuor de Denis Poirier, saxophone, gui 

tare, contrebasse et bauen* Ce soir et demain 
22615 Bar l'Empny du Clarendon. 57 rue 
Sainte Ann* Entree libre 

Festival de guitare mettant en vedette de 
l'ex-groupe Offenbach John McGale, Johnny 
Gravel et Pat Martel, le guitariste de Pagliarn 
Jimmy James et R^p Hansson, un spécial des 
années '60 avec le guitariste de Garoloui, Gas- 
ten Gagnon et le guitanst* de Claude Dubois, 
Richard Lemoine Mer au sam 22h30 * C* 
soir Cari Tremblay Blues Band accompagnera 
les guitaristes D'Auteuil, 35 me d'Auteuil 
- Jazz ensemble Ce soir 22h Pape lasirges. 8 
me Cul-de Sac Bens 692 1320

Bibliothèque Succursale Saint-Albert, 5 m- 
, , ' ^ Auj ih Les fa­
buleuses aventures du légendaire baron

Bibliothèque de Quebec, Succursale Saint- 
Andre, 6,, ho.:. Rastier 843-3263 Auj Au; 
13h3U le lutin du bois aux Roches.

Bibliothèque succursale Saint-Charles, 400.
4* avenue Kens 691-6358 Auj I4h Moi et
Barbe blanche

Bibliothèque succursale Canardiere, 36Gi
Canardièr* Rens 691-6355 Au; 13630: Les
héros du journal de Tintin

fusee de la civilisation

Mar. au dim lOh a 126 et 1.16 a 166.30: Mani 
; ilations et jeux questionnaire sur le.»,incite 
Atelier 11 Fntrê* libr»

Sam et dim I3h Animation sur la langue et la 
culture des Inuit avec des animateurs Inuit 
Entree libre Atelier 1

Sam Dim 10646, I3hl5 et 14645 Atelier 
d'exploration sur l energi*.

Auj. I4h Cauyne pour les jeunes *L’electn- 
cite a la porte* de tous Raird et invention de 
la télévision» Invite* Françoise Lachance pe­
dagogue Auditorium 2

Expo habitat

Pavillons de l'Agr-ulture, de la Jeuiesseret 
Quebec ainsi que dans le Mail du Pare de UEÜ 
position de Ou*b*r Lun au ven I3h a 22630 
Dim. I Ih a 18610 Se termin» le 26 février Prix 
d'entree $4 50, $| etud et âge d or: $3 5(3 ppw 
les expesants et les groupe» gratuit pour iw 
enfants de moins de 12 ans aorompagnes d Jfl 
adulte

Festival de la jeunesse de
Beauport -

Reumons

Rencontre au Cafe Chretien de Quebec, 2928, 
lere avenue Ce soir I9h30 Invitée Colombe 
Ihifour. auteur*, musicienne, interpret* Entre* 
libre Rens 622-7245

le Club ultra légers Québec Métro Demain
106 Reum-in des membres a 1 Aéroport de St 
Lambert, 18.16 des Erables de St Lambert de 
Levis Invitation a ceux qui s'intéresser.' aux 
ultra-légers motorise»

Conférence

Conférence sur la Chine Pr- yntee par le Mu 
se* du .Séminaire en vue du voyage en Chine qui 
aura heu du 12 mai au 7 juin Invitee Colette 
Sunfaçon Sujet La littérature chinoise contem 
poraine A i4h a la salle de conference. 1er 
etage. Muse* du Séminaire de Quebec. 9 me de

- Bains livres au Centre municipal Mgr [aval 12 
m> du Fargyi de !7h a IHhIO et de 19h à 20h3O 
et a la polyvalente La Seigneur]» 645 du Cena- 
clei de 14h a I6h

Patinage libre a ('Arena Gilles Tremblay (1004 
ave lame! de 15h a !6h10 et a I Arena GiiUrO 

-
be «u1 ("SlT

trespomt Marcel B*daid (655 boul des Chutes' 
de 8h3,| a 21h30 Coût $2 $1 pour les enfants
- Festival de hockey recreation de Beauport a 
I Arena Giftard . 1500 Cambronn»! de lah a Hh

Opti-Cme .la grenouille et la baleine» au Cen 
tre municipal Mgr Laval a 106. 13h et 15h30 
Prix d entree $1
- Festival de la neige au Parc Terrasse (
'me Terrasse Orleans! de llh a 16h

Heur* du , »nte -Muse la marionnette y pr*. 
sente» pour ies 1-5 ans a la bibliothèque muni- 
opale de Beauport (3094 rhemin Royall a 9h 
lOh et I Ih
• Initiation au hocley pour les 6-12 ans QOhl et
rü L3'17 “s ,14hl a 1 école François-Bournn 

(50 des Cayade-.l
- Initiation a la nnguette pour les 7.|S an» 'é9B! 
a ! arena de Giffard (3500 Cambronnel '

Promenade »n motoneige pour les !0-U_uiü 
au Centre de loisirs La P-bamMi* 33 3 m* 
Perroteaul Departs lOh. Ilh30et |3h
- Tournoi de quilles pour les 10-11 ans-i les 14 
P ans a .a salh de quilles Tremblay (95 104» 
me Montmnrenryi a llh Coût $2 50

"rJ^0

I
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Revenu Canada conteste Invalidité 
des donations d’objets d’art

A

*AVr 'àtfà . #
**i

Une estampe caractéristique de Jeannine Bourret

■ Jeannine Bourret a Thetford Mines

Le Centre d art de la region de l'Amiante, a Thetford Mmes, 
présenté, du 4 mars au 2 avril, l'exposition solo de Jeannine Bourret 
intitulée Souvenirs de voyage Cette exposition rassemble une 
trentaine d eaux-fortes et de monot>pes représentant principa­
lement des oiseaux, symboles de liberté et de voyage, évoluant dans 
des paysages calmes teintés de couleurs pastel

Sculpture au Musee de Rimouski
Jusqu au .6 mars, le Musee régional de Rimouski accueille les 
expositions des sculpteurs François Houde et Gilles Mihalcean. Ne 
a Quebec. François Floude présente sa sérié Ming, sculptures en 
verre ayant pour theme la representation du cheval. Gilles Mi- 
nalcean, lui. expose trois oeuvres qui parlent toutes de l'hiver, de 
I éclat de la lumière et de la glace. Toujours a Rimouski. a L'Fspace 
r (lüü. rue de 1 Fvéché Ouest), on pourra visiter, du 24 février au 25 
mars, une installation video de Françoise Dugre. une artiste de 
I endroit

OTTAW A I F’( ) — Re\ enu 
( anada a indique officiellement 
son intention de porter en 
appel une décision de premiere 
instance sur la v alidité des 
donations d objets d'an comme 
moyen de réduire le revenu 
imposable.

Le ministère portera a l'attention 
de la Cour d'Appel federate la 
decision rendue le 24 janvier par 
le juge en chef associe James Je­
rome de la division des procès de 
la Cour fédérale, qui a donne rai­
son au donateur d’oeuvres d'art 
torontois Albert D Fnedberg

Un conservateur du Musee 
royal de l'Ontario a tout organise 
afin que M. Friedberg puisse 
acheter une collection de textiles 
islamiques au coût de $67.500. 
puis a fait expedier la cargaison 
au musee de Toronto.

Le bureau de revision des biens 
culturels a alors demande trois 
evaluations de la collection offerte 
en don. L’évaluation moyenne a 
ete de $496,175 et M Friedberg a 
pu déduire cette somme de son 
revenu imposable

Par la suite, le conservateur a 
approche M. Friedberg pour fi-

C E R T A n M M E S.

ont besoin

TEXTE
JOHN FORD NOONAN 

TRADUCTION
LOUISE ROY

MISE EN SCENE
GILBERT LEPAGE 17et18MARSa20h

Palais Montcalm
rreroTrem M Billetech Téiedl

----------------- OurtK •' ■

nancer l âchât d une autre collée- lui a remis un reçu de $229.437. lions effectuées a la demande di
Tlon 11 U1 a a verse 51^.(XX) et on encore une fois après des évalua* bureau de revision de l'impôt

CONCOURS D’OEUVRES D’ART VISUEL
L A FORCE 0 E ENERGIE

C est dans le cadre d un programme 
visait a encourager Lenerg e creatnce 
des artistes québécois que 
Ga; Métropolitain lance son
Concours d'oeuvres d art visuel 

La force de l'énergie

Ce concours fait appel au taient 
de tous les peintres, sculpteurs et 
graveurs de 18 ans et plus de 
citoyenneté canadienne, et dont la 
residence permanente est au Quebec

Les oeuvres qui seront soumises devront avoir 
ete reahseeseipressemeré pour le concours 
et devront s intituler La force de Tenergie 
selon (nom de l'artiste)" Elles seront |ugees 
par un |ur\ compose des membres du Comité 
d acquisition d'oeuvres d art de Ga; Metro 
politam et de quatre personnalités du milieu 
des arts visuels

Des prix d une valeur totale de 6 000 S par 
categorie (peinture sculpture, gravure) seront 
remis aux artistes dont l oeuvre aura ete pnmee

Prix
Premier prix 
Deuxieme prix 
Troisième prix 
Mention

Montant
2 750 $ 
1 750 S 
1 000 S 

500 $

±
\ ) I

Les noms des gagnants seront dévoilés, et les 
prix remis, lors d une 'eremome qui aura lieu 
avant la fin d octobre 1989

Pour recevoir une copie des reglements du 
concours, les artistes interesses doivent rem 
plu la fiche ci-dessous et la faire parvenu, au 
plus tard le 31 mars 1989. 16 h 30 a
Ga; Métropolitain inc 
Direction des Affaires 
publiques et publicitaires 
1717. rue du Havre 
Montreal (Quebec)
H2K 2X3

r-
C H [ INSCRIPTION

NOM _ 
ADRESSE

AGE

)

IA fORCf DF L ENFNGIF

TELEPHONE L 
CATEGORIE PEINTURE [I SCUIPIURE □
IXPIDHR»UPLUS TARDLC3I Mm 1989* I6H30
OATi tmre or i inscription
GAZ METROPOLITAIN INC 
0 itictiOn des Affaires putCiqv*. et pu' ■' lire 
1717, rue du Havie 
Montreal (Quebeci HZK.'xj 
tel (514) 598-3J68

GRAVURE

r ‘ mari ni i imtr.n

r.
DISQUES COMPACTS DE GRANDE VALEUR

À PETITS PRIX
MCA

TOM WAITS
Ham dogs
• U-2

Unde- a Oiood 'oc &*y
• PHILIP GLASS

Koyadn’sqdty
• GRACE JONES

Slave ïo tne Mnir
• TRAFFIC

Lo* SoarV o! ntgn neereo
• JOHNMARTVN

Soiidau
• MARIANNE FAITHFULL

B’oxen Engl'sh
• TOM WAITS

f'ano yed':
• MARIANNE FAITHFULL

Strange weatne'
TOM WAITS
Swordfish

CBS

LEONARD COHEN
Best of
• JANIS JOPLIN

Cheap thfils
• MICHEL LEGRAND

Lé grand piano
• kennvloggins

^uilsari
• STANGETZ

Th© besf ot
• PETER TOSH

legaii/et
• STEVE EARLt

Earty traces
• CARLY SIMON

ir<0'»ed gin
• ARETHA FRANKLIN

Sngs the blueH,
• STANLEY CLARKE

Mtdeawav

WEA

HÜB
m

 jl
PHIL COLLINS
No Jacquet Required
• GENESIS

Atnck otthf ta'*
• ABBA

Greatest hu,
• THE DOORS

The sott parade

• VAN MORRISON
Moondarce

• GENESIS
Selling England Ovthe saune

• YES
Close te the eoge

• NEIL YOUNG
Harpes»

• GEORGE BENSON
Breejm

• EAGLES
Hotel Cai'forra y

CHEB KHALED
Saty Boutella 
Kutche 10OS Ra
Laser 17,99

m

LINDA DE SUZA 1
Quest-cequetu 
sais laire’
Laser 17.99

MARIE CARMEN
Oars la oeau
Laser 17.99

ROBERTO
MEDILE
Je pense a vous
Laser 17 99

PIERRE 
DUMONT
Scenario d amour
Laser 17 99

DANIELLE
ODERRA
L amour renom
Laser 17.99

*

ACHETEZ DEUX DISQUES COMPACTS ni assidues . ----------
PHILIPS À iEEIfr
ET OBTENEZ S

GRATUITEMENT
CET ECHANTILLON -MB

,0*

ti Klrifce* ’•»*» (

SCHUBERT
Sonate pour piano en La A Breno». 
piano

» KETELBEY
" b" . ■"«•'ia bw-s** tn 0".“ ■>* * e i

• PACHELBEL
Ca'r ■ t M ,

► CHANTS GREGORIENS
V*«o» .wie

> J 8 BACH
>1».. L '-. *

• BEETHOVEN
Smtw, Cit" > jn» Ar.**. -wa* a -• 
r* * 9-f'ow d-4-o

• MOZART
•W1R1B9 DOIT pirw *K. * * a ' M ---.
BEETHOVEN
•1 '4 *'S< SA W A B-P"> • ■
KIRI TE KANAWA

A.eMA-^ 5»-< A-OR f *
BEETHOVEN

Jiaj'D’«*v no b a i »v;«-
JE88YE NORMAN

A'T’O'CXS.A-'jY*r''V%O*0>W
erMAF^AS «tr A'4r*"NO'$ Mj-- Ma

R STRAUSS
Quatre dormers iieders Jessye 
Norman soprano

• MOZART
Mootty** tog

» LISZT
« a-r, w ,+x A 9 K-T* CfVXj

• MOZART
Ma*’>«*iV -x ,* lig, s», r ry,.

» VIVALDI '
► MOZART

-JO >• Ock «}U «ae-e.

> SATIE
V-- r-r «Ç SrffM'yJn « > jm». c a-vo

• RAMIREZ
w va r> ,4 t G .oo M -
OEEENBACH

A ‘Z** rj '*'* J-l* W D* «'S A
f >C,*'
SCHUBERT

y*S Ca«r»l *r la» r G 'M «S* 9‘v-o*

PROMOTION EN VIGUEUR JUSQU’AU 5 MARS

^ » musique dhuteuil
RiCK 
ASTLEY
Hold me n you’ arm*,’'
Laser 17.99

YELLOW
Hag

Laser 17.99

SAM 
BROWN
Stop
Laser 17 99

ELSA
Jour Je «etge

Leser 17 99

GERRY BOULETl 
Pendey vous oou> X
(Au Palais 
Montcalm las 2. 3 et 4 mars) 
Laser 17.99

OU* ^
1 \oUft
*7 sO'îL

Le plus grand disquaire à Québec

1095, rue St-Jean (Vieux-Québec)
Stationnement gratuit Place d Youville et Hôtel de ville

*
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Les gandes dessmees

« Le luthier de Venise »

Le plus beau rêve dessiné
Quel rêve étrange el penetr.uit jue t e Luthier de X'em.se, de 
Claude et FVêdêrie (Têineiil I >es l'inMant où l'on saisit ce liv re, 
avec son dessin irréel trouant la couverture, on est ' •. liante.
Hagné sans retour. Le plus licau rêve dessine, aussi loin que nia 
mémoire me jMirtc

une critique de REGIS TREMBLA*' 
U SOL t IL

COURS DE
TAROT

avec Claude Lebasnier 
sur 12 semâmes (36 heures) 
(Debut du cours 23 mars 89)

Informations 527-4847
LES ATELIERS DU MAI fl

325. Saint Cyrille 0 Quebec G'Si SI I

Cela tient-il surtout a ces tex­
tures minérales, somptueusement 
froides comme le marbre... ou a 
ces teintes passées, nostalgiques, 
ics vieux roses et ces doux albâ­
tres a moins que ce soit ce calme 
nébuleux flottant sur une Venise 
fantomatique, sillonnée par quel­
ques rares creatures masquées?

Poesie pure, ce conte du lu­
thier. un vrai artiste et un sage- 
homme qui aide un arbre a accou­
cher d'un violoncelle magique. 
Car l'instrument rétif se reserve 
pour le coup d'archet d'un grand 
musicien. Musicien, magicien... 
La fin, sublime, montre que le 
grand art nait de souffrance 
solitaire

Frederic Clement n'a pas un

ANTOINE DUMAS
rétrospective

a la

VILLA BAGATELLE
Du 24 février au 9 avril 1563 ch St-Louis
mardi au dimanche 11 h a 17 h Sillery
mercredi 11ha20h 688-8074

Bell
Comité des caisses populaires Desjardins de 
Ste-Foy, Sillery, Cap-Rou^e. Saint-Augustin

crayon, mais un couteau qui 
sculpte la pierre avec une finesse 
inouïe. Ses créatures délicates, 
improbables, sont pour toujours 
gravées dans leur decor baigne de 
mélancolie rouille.

Une pierre precieuse, un bijou 
pour tous ages et tous publics 
(L’Ecole des Loisirs 26 pages) 
Collection Maboule

Collection nouveau genre, che^ 
Glenat de luxueux petits albums 
carres qui font le poids, avec leur 
couverture épaisse et leurs pages 
en carton. Deux titres Cra/\ 
C onboy, de Mordillo, et Carnet de 
croquis, de Loup, qui s'inspire de 
l'art du grand Mordillo.

On peut feuilleter Crazy Cow ­
boy a la course, en glissant'sur les 
pages lustrées, au rythme où le 
vacher tou les traverse, a pied, a 
vélo, a cheval, en chariot, en dili­
gence. en train, en avion et en 
montgolfière! On peut aussi s’at­
tarder a déguster chacune de ces 
grandes cases, fresques aux cou­
leurs naïves qui font sourire genti­
ment Mordillo, ce poete du gag* 1 * * * * * 
(12 pages)

Dans son Carnet de croquis, 
Loup imite a merveille le sens de 
la couleur et des rondeurs de Mor­
dillo, l’appliquant aux grandes 
époques histonques les Gaulois, 
les Grecs, les Romains, les Égyp­
tiens. les Incas et même les In­
diens d’Amenque. Chaque double 
page montre une foule de person­
nages aux attitudes diverses: un 
Gaulois taille a la hache un pois­
son gelé, un Egyptien marche les 
bras en Z, tel un hieroglvphe, un 
Romeo tombe de son echelle, un 
Vénitien pisse...

A chaque fois, un petit texte 
humoristique sur les couvre-chefs, 
sur ceux des Incas, par exemple. 
« Les Péruviens confectionnent 
leurs casques avec des plumes de 
serpents a plumes Les écaillés 
d’oiseau étant rares, seuls les no­
bles y ont accès. » (28 pages)
Les 7 morts de Mademoiselle 
Harington

La bande dessinee la plus tradi­
tionnelle. celle que l’on désigne 
sous l’appellation plus ou moins 
contrôlée ligne claire, empruntée

Tous les matins 
à 7h20

avec Robert Gillet

icSv Radio-Canada
'Ir CBV 980/Québec

AirCanada LE SOLEIL

Une illustration du très beau livre le "'Luthier de Venise" de Claude et 
Frederic Clement

r

ÜSSiSï'SlL'fw

Hr»1! I'WJIeI

» t-l-

a l’école Hergé, est de plus en plus 
présente et prisée. Ce style 
convient particulièrement aux in­
trigues policières, dont celle ima­
ginée ici par Goux et dessinée par 
Convard.

La premiere aventure de l'ar- 
chéologue et gentleman cambrio­
leur Henri-Georges Midi se passe 
dans une belle villa nonnande. ou 
sont reunis sept amis de la pro­
prietaire, Mademoiselle Haring­

ton. dont c'est le 70e anniversaire. 
Tout le monde reste à coucher. Le 
lendemain, on retrouve le corps 
sans tète de la septuagénaire. 11 
faudra retourner dans un lointain 
passé pour trouver la clé de 
l’enigme.

Aussi conventionnel qu’on peut 
le souhaiter, dans le scenario et le 
dessin. On s'installe bien confor­
tablement dans ses idées reçues et 
ses images déjà vues, et c’est le 
bonheur. (Glenat. -18 pages).

Une invitation
Exposition collective a r Actuelle 

le dimanche 26 février 89 
de 14 à 18 heures

L exposition se poursuivra 
jusqu au 25 mars

(•alei i«‘ il' \i I

L’Actuelle-
1. Commerciale. Levis 833-1831

Chantal Gilbert, joailliere 
Therese Allard, céramiste 
Anne Renard, sculpteure 
Léopol Bourjoi. sculpteur

'Pjyu
macc

Radio-Musique m Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 25 FEVRIER 1989

12h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE
Les riches heures cJu Flamenco» ( 3e de 4) 

La Guitare Inv Patrick Schupp Amm Eliza­
beth Gagnon

13h00 LES JEUNES ARTISTES
Mane-Veronique Bourque fl Madeleine Ber 
n.er-Magnan p Sonate ■ Poulenc). Nocturne 
et allegro scherzando (Gaubert) Piece (Vi­
vier) Romance no 2 (Schumann)

13h30 L OPERA DU METROPOLITAN
-idomeneo» (Mozart) Carol Vaness. Marvts 
Martin Frederica von Stade Siegfried Jeru 
saiem, choeur et orchestre dir David Stiven- 
der Amm Janine Paquet et Jean Deschamps

18h00 RECITAL D ORGUE
Sylvain Caron orgue Casavant. Basilique No 
tre-Dame-du-Cap Cap-de-ia-Madeieme Trois 
Préludes et fugues op 7 (Dupre) Choral 
e*tr des Vingt-quatre Pieces en style libre 
(Vierne) Amm Michel Keable

18h30 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janme Paquet

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre symphonique de San Franc sco 
dir Kurt Masur Alfred Brendei p Ouverture 
«Conoian» Concerto no 4 et Symphonie no 4 
Beethoven) Amm Jean Deschamps

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
^estival de iazz de l'U E R - Montpellier Juii- 
eî 1988 (7e de 14) Du Danemark Page One 

Qumtet Antm Miche' Benoit

DIMANCHE 26 FÉVRIER 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

a nuit des musiques de toutes les époques 
1 de tous les pays vous accompagnent |us- 

ju a ; aube Amm Monique Leblanc
Sh55 MÉDITATION

«uesus-Chnst» /Antoine de Saint Exupery) 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Amm Stéphane Pilon
9h00 MUSIQUE SACRÉE

• ^rois Chants liturgiques orthodoxes» (Stra- 
v nsky «Stabat Mater» (Szymanowski),
• Trois Chants b biiques» (Dvorak) et autres 
musiques sacrées slaves Amm Stéphane Pi­
lon

10h00 POUR LE CLAVIER
« L.e magas n d té$*. Eitf «A Prot* d
&ebe. noS - «P ssont d'or»
• Canope» «Pagodes» et «L isle joyeuse» 
(Debussy) e*tT «Myopes» (Szymanowsxi) 
extr «Tableau* d jne exposition» (Mous 
sorgsky) «ChapHt**', tournes en tous sens» 
( Sat.e), «t
Amm Jean Descham^s

llhOO SUITE CANADIENNE
«Jocelyne Binet» Amm Andre Hebert 

12h00 MEBDO-MUSIQUE
Maga/me musical mi tnai et Internationa 
Antm Georges Nicholson et Françoise D.»
vome

13h00 CONCERT DIMANCHE
Les Chambristes de Montréal Trio pour haut 
bois basson et piano (Pouienc) Septuor en 
re mm op 74 (Humme* Quintette en si min 
pour clarinette et cordes op 115 fBrahms)
Amm Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX MÊMES
Inv Gaston Arel organiste Int Georges Ni
Cholson

15h30 EN CONCERT
Ensemble Orfee Viviane Leblanc sop Hu 
ques Samt-Geiais. t Robert Huard bar Her- 
mel Bruneau. viole de gambe Louise Fortin 
Bouchard, dv extr «Harmoma concertans» 
(Posh) extr Motets et Élévations (F Coupe 
rm) (reprise)

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«L Islam» Rech Georges Baquet Lect Diane 
Giguere et Jean Deschamps

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE 
Denis Bedard Oratoire Saint-Joseph du Mont 
Royal Fantaisie op I0t (Saint-Saëns) Varia-

u*;. CBJ-FM 100,9
'iff* Chicoutimi

lions sur le choral «Freu dich sehr, O meme 
Seeie» (D Bedard) Trois Preludes ef fugues 
op 37 ( Mendelssohn t Paraphrase sur «Salve 
Regma» (Langlais). Choral Improvisation sur 
« Victime Paschal'» (Tournemire) Amm M 
chei Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE
Concert enregistre le 25 octobre 1988 au 
Grand Auditorium de Radio France a Pans 
Ensemble de la SMCQ dir Walter Boudreau 
Marie-Danielle Parent, sop «Heureux qui 
comme • (Gougeon) Quintette (Garant), 
*puiau Dewata» Vivier Rea) «Monsieur 
P'tjme u'1 homme paisible» (Evangelista) 
«Pohjatuuli» (Longtm) Antm Janine Paquet 

21 hOO LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22hOO COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Rencontres d écrivains de la CRPLF «La Let­
tre et i image» (1 le de 12)

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
festival de jazz de i U E R Montpellier Juii- 
et 1988 (8e de 14) De Belgique Phii Abra­
ham Quartet Amm Michel Benoit

LUNDI 27 FEVRIER 1989
0h00 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invitation a risquer l aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
«L ange» (Antoine de Samt-Exupecy

6h00 LES NOTES INÉGALf B
Amm Francine Moreau

7h54 BLOC NOTES
Bulletin d actualité musicale Amm (Georges 
Nicholson et Françoise Davome

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach Anniversaires de la mort 
de Borodme (1887) de 'a naissance d Ennco 
Caruso (1873) de Rene Clemencic (1947) de 
Gidon Kremer (1947) et de la mort de Manus 
Barbeau (1969) Amm Renee L arochelle 

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
ue choix musical est le nôtre Faites vous plai­
sir Écrivez nous en accompagnant vos de 
mandes d un court texte de presentation per­
sonnalise Amm André Vigeant 

1 ?h04 BLOC NOTES 
Reprise de i émission diffusée a 7h54 

1 ?hl0 AU COEUR DU JOUR 
L'art du ténor Tito Schipa (enrg années 20) 
r-*tr «Le Barbier de Séville» (Rossmi). «Fan 
•aiS'e aux d'vms mensonges» de lakme (De- 
bes) «Pourquoi me réveiller» de Werther 
Massenet) «Ombra mai tu» de Xerxes (Han 

del) Études pour la mam gauche (Chopin ' 
Godowski Saint Saens) par Michel Béroff p 
Amm Andre Hebert

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Oeuvres de Schubert Telemann Bingen Bee­
thoven Scnabme. Ravel Poulenc, J S Bach 
et G Hamilton Green Amm Colette Mersy 

16h00 FICTIONS»
Magazme de littérature étrangère Chroni 
queurs Louis Caron Jean-François Chassay 
François Hebert Stéphane Lépine François 
Ricard et Suzanne Robert Amm Rejane 
Bouge

16h30 LANGUE ET LANGAGE •
6e de 22 La question de la largue en terme 
de statut et de qualité d amenagements lin­
guistiques L aventure linguistique au Québec 
et dans la francophonie traverse une étape 
difficile Cette séné se propose d étudier tes 
phénomènes socio-linguistiques Amm Guy 
Rochette

17h00 LATITUDES»
• L insularité gaspésienne» (2e de 5) Le peu 
piement et les differences qui existent entre le 
Nord et le Sud dans I© paysage dans la men 
taiiu* et le langage des Gaspésiens inv Marc

Desjardins historien Gilles Ritchot et Maxime 
Sf-Amour géographes Diane Turcotte ecu* 
vame Fernand Alain poete Amm Renee Hu
don

17h30 EN CONCERT
Orchestre de chambre de Radio Canada du 
S<mon Streatfeild Chantal Masson Bourque 
alto Ouverture de I Oratorio «Samson» (Han 
del). Concerto en si bem (Hottmeisterj Sym­
phonie no 65 (Haydn) Amm Mane Savane 
(reprise)

18h30 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Festival de Saizbourg 1988 Camerata Aca- 
demica du Mozarteum de Salzbourg du San- 
dor Vegh Daphne Evangeiatos mezzo An- 
dras Schitt p Oeuvres de Mozart Symphonie 
en fa. K 19a Concerto pour piano K 415 
Ana«Chisa ch. sa quai sia. K 582. «Ch io 
mtscordi di te7» K 505 et Symphonie no 39. 
K 543 Amm Danielle Charbonneau

21h30 THCATHE DU LUNDI •
1 re partie magazine d actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «Forfaits sur 
i onde» de Fabienne Caron Distr Louise Pou- 
•m Roy Joane Nadeau. Louis Amyot Yvon 
Barrette et Richard Lemay

23hOO JAZZ-SOU LOQUE 
Avec Frank Morgan John Scofield Donald 
Byrd Mdt Jackson Robert Pete Williams 
lightmn Hopkins. Terry Gibbs Buddy De 
Franco et Nina Simone Amm (>illes Archam 
baud

MARDI 28 FEVRIER 1989
0h00 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
5h55 MÉDITATION

«Le procham. (Antoine de Samt-Exupery)
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de l'écrivain Montaigne Danse 
nés de la Renaissance Chansons (Costeley) 
Symphonie no 43 «Mercure» (Haydn), Partita 
pour clavier no 2 (J S Bach) extr «LesHu 
guenots» (Meyerbeer) .Les Fontaines de 
Rome» (Respighi) Motets i L assus 

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
1 ?h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I emission diffusée a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Beverly Sills sop extr «Les Vêpres sicilien 
nés» (Verdi) «Manon» fMassenet) «Zaïd^. 
(Mozart) L-eder (Strauss) Études d apres P,i 
ganmi «Ricordanza» et «Rhapsodie hon 

•
1 3h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE

Cassât-on en do H m 6 (Haydn) «Los Majos 
Enamorados» (Granados Quatuor en sol 
no 1 (Gundi) • Tapiola» (Stbehus) «Zéphyr 
and Redial» (Towner) Sonate pour violon 
BWV 1003 et «Komm Jesu komm» BWV 229 
JS Bach • l leutenant K i|e. Prokofiev). 

«Quiet City. (Copland) «Valse de I Empe 
reur» (J Strauss)

16h00 LE PONT DES ARTS • 
ableau de actualité artistique en France, en 

Belgique et en Suisse réalise en collaboration 
avec la Communauté des Radios publiques de 
■ angue ^ançaise Amm Rejane Bouge 

16h30 PRÉSENCE DE L ART •
Ire partie efiet de irtualite ?e partie en 
trevues Amm Gilles Daigneauit. Rober Ra- 
cme Ent a Pans Rene V'au 

17h30 EN CONCERT
Mar e Dan-e'le Parent sop et Jacinthe Cou­
ture p ieder de Schubert et de Berg Amm 
Andre Hebert /reprise)

18h30 l AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Fest val de Vienne 1^88 Peter Schreier et
' ■ - f ontafia top

Margareta Hintermeier alto Harry Peelers et 
Robed Holt b Rudolf Schotz org Orchestre 
symphonique de Vienne Smgverem der Ge-

seilschaft der Musiktreunde du Horst Stem 
Oratorio «Das Buch mit sieben Siegeln» 
(Schmidt)

2th30 EN TOUTES LETTRES •
Magazme consacre a la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Roch Poisson (revues) 
Jerome Daviault (essais). Robert Melançon 
(poesie) Jean-François Chassay (fiction) 
Francine Beaudoin et Jacques Theriault (ac­
tuaire littéraire) Amm Christine Champagne 

était une fois* de Madeleine Ouellette 
Mirhalska Lect Madeleine Arsenault 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Dexter Gordon Al Cohn, Maxme Suüi 
van Jay Leonhart Carla Bley Tchangodei et 
Flip Phillips

MERCREDI 1er MARS 1989

0h00 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5h55 MÉDITATION
«La pnere» (Antoine de Saint-Exupéry)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Bicentenaire de la ire présidence américaine 
George Washington le 4 mars 1 789 Oeuvres 
de Copland Britten Rzewski ives et J 
Adams

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de i emission diffusée a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Sylvius Leopold Weiss musique pour luth au 
i8esiecle sol Konrad Junghanel Choeurs 
profanes a capella de Poulenc extr «Figure 
humaine» et «Sou de neige» sur des textes de 
Paul Éluard chansons françaises traditionnel- 
es Groupe vocal de France

1 3h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics, inédits et histori­
ques Mendelssohn Symphonie no 5. dir 
Bernstein Mozart Sonate pour piano no 3. 
K 281 avec Emil Gdels Ravi Shankar et Ah 
Akbar Khan Tchaikovsky Trio en la min pour 
violon violoncelle et piano avec Pmchas Zu- 
kerman Jacqueline Du Pre et Daniel Baren­
boim Mozart extr «Les Noces de Figaro» 
avec Irmqard Seefned et Elisabeth Schwarz 
kopf sop du Wilhelm Furtwangler Extr 
«Suite for The Green E ighties» avec le Vienna 
Art Orchestra

IfihOO LITTÉRATURES PARALLÈLES •
Magazme littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Yves Lacroix et 
Jacques Samson (bande dessinée). Danielle 
Lapiante et Jean Marie Poupart (policier) 
Chantal Gamache et Norbert Spehner (fantas 
tique) Amm Andre Carpentier

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE •

«La supraconductivité» inv Michel Werthei 
mer. professeur de génie physique a l École 
polytechnique de Montreal Raymond Mo 
berge, scientifique et gestionnaire des projets 
de recherches a i l R E O Rech texte et mt 
Yves Jeaurond Amm Gustave Heon 

17h00 AU FIL DU TEMPS •
«De la route des caravanes au chemin de ter 
Congo-Océan. Prod Radio nationale du 
Congo

17h30 EN CONCERT
Quatuor Eudèmon Quatuor K 265b (Mozart) 
Quatuor op 106 no 1 (Haydn) Ouverture et 
airs extraits de «Cosi fan tuffe» (Mozart) 
Amm Colette Mersy (reprise)

18h30 L AIR DU SOIR ef
CONCERTS EUROPÉENS

Orchestre philharmonique de Berlin dir Kurt 
Masur Abdel Rahman El Bacha p Concerto 
no 4 (Beethoven) Symphonie no 4 .Roman­
tique» (Bruckneo

21h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC •

16e de 20 Les orientations qu a pris le tait 
français dans les diverses parties du Canada

depuis les années 60 jusqu a 198b «Le Ma­
nitoba» (dern de 2) Rech mt et amm Jac­
ques Rivart

22h00 LITTÉRATURES •
-Figures de la littérature italienne» (5e de 9) 
Entrevues avec des écrivains et des traduc­
teurs qui parlent des principaux courants de 
cette littérature d une grande richesse «Da­
niel del Guidice» (ire de 2) Amm François ls- 
mert

?2h30 ANTHOLOGIE •
Paul Morin, poete» Lect Vincent Davy Pres 

M-ideleine Ouelleîte-Michaiska 
23hOO JAZZ SOLILOQUE

Avec John Coltrane Chef Baker. Roger Gue­
rin. Laila Dalseth/AI Cohn et Earl Mmes

JEUDI 2 MARS 1989
0h00 L EMBARQUEMENT 

POUR St TARD 
ShSS MÉDITATION

• Le semeur» (Antoine de Saint Exupery)
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Anniversaires de la nais­
sance de Kurt Weill (1900), de Bednch Sme 
fana ( 1824) de Bernhardt Breitkopt (1695) et 
de la mort d Henryk Szeryng (1988)

11hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de ( émission diffusé*» a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Schumann Lieder choisis, par Margaret 
Price sop Alexis Weissenberq joue Debussy 
Menuet et Passepied «The Snow Is Dancing»
• La Fille aux cheveux de lm»

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
• Les 5 clés de sol* version intégrale des dis 
ques ou oeuvres qui ont obtenu la meilleure 
cote a rémission Chronique du disque

16h00 LES IDÉES A L'ESSAI •
Gilles Marcotte s entretient avec Fernande 
Roy auteure du livre «Progrès, harmonie, li­
berie. publié chez Boreal

16h30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture Amm Gilles Archambault 

1 7h00 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

8e de 20 «Dans le carcan des grands mots» 
inv Jean-Jacques Simard et Paul Belanger 
Synthèse et départagé Gilles Lesage Int et 
amm Laurent Lapiante 

17h30 EN CONCERT 
Luis Gnnhauz, vl . Berta Rosenohl p Ro 
mance op 7fl no 3. Sérénade, op 79 no 4 et
• Souvenir* op 79 no 1 (Sibelius), Sonate (Ja 
naeek) Sonate en fa op 8 (Gneg) Amm Mi 
c hel Keable (reprise)

18h30 L AIR DU SOIR 
20h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre du Centre national des Arts d Ot 
tawa dir Gabriel Chmura Itzhak Periman vl 
Ouverture «Egmont» Symphonie no 2 et Con 
eerto op 61 (Beethoven) Amm Gustave 
Heon

22hOO LES CHEMINS
DE LA CREATION •

«La réception des oeuvres d Antonine Maillet 
a travers le monde» (Ire de 5) Tour d horizon 
de i Acadie a la France, en passant par le 
Québec le Canada anglais les États-Unis et 
la Belgique Amm Raoul Boudreau 

22h30 MÉMOIRES •
• Entretiens avec Georges Spetvm. secretaire 
mystérieux de Charlie Chaplin» (4e de 10) 
Chaplin et le parlant Prod France Culture

23hOO JAZZ SOLILOQUE 
Avec Nick Bngnola. Cecil Taylor Charlie 
Haden Count Basie Chick Webb Al 
Cohn Totti Bergh et Abbey Lincoln

VENDREDI 3 MARS 1989
0h00 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD.
5h55 MEDITATION

• La multiplication. (Antoine de Samt-Exu- 
pory)

6h00 LES NOTES INEGALES 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d’actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (»uite) 
9h00 MUSIQUE EN FETE

Le petit almanach Créations de la Symphonie 
no 35 .Haffner. (Mozart) en 1783 et de «Car 
men. (Bizet) en 1875 Anniversaires de Nor 
man Bethune (1890) et d'Alexander Graham 
Bell (1847)

tlhOO LA CORDE SENSIBLE 
1?h04 BLOC-NOTES

Reprise de rémission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR OU JOUR 

Les surprises du disque compact Fritz Kreis 
1er en rappel, vers 1926 .LieDesleid* et .C i 
price viennois. (Kretsler); .En bateau. (Oe 
bussy), -Malaquena. (Albeniz). etc Louis 
Jouvet a I Athénee (1935) extr .L'École des 
lemmes. (Moliere) avec Dominique Blanchar 
Lieder d Erich W Korngold pa' Steven Kim 
brouqh bar acc Oalton Baldwin 

13h00 AU GRÉ OE LA FANTAISIE 
Orchestre symphonique de Montreal, dir Ma 
riss Jansons. Ilia Kaler. vl Ouv .Les Vêpres 
siciliennes. (Verdi) Concerto no 2 (Proko 
tiev). Symphonie no ? (Rachmaninov)

16h00 AU CINEMA.
Le magazine de l'actualité cinématographique 
anime par le critique Ricnard Gay

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s entretient avec Jacques Hur- 
tubise, éditeur du magazine Croc et président 
de Ludcom

17h00 BIOLOGIE ET MEDECINE •
Prod France Culture

17h30 LES JEUNES ARTISTES
Ray Kilburn p .La Vallée d Obermann. 
(Liszt) Étude de sonorité no 2 (Morel). Sonate 
en mi bém min no 2 (Rachmaninov); Sonate 
en la min, D 784 (Schubert) Amm Françoise 
Davome

18h30 L'AIR DU SOIR
20h00 LES GRANDS CONCERTS

Concert enregistré le 22 avril 1988 à l église 
Saint-Jean Baptiste de Montréal Rosemarie 
Landry sop Robert Robitaille, t Choeur et 
Orchestre Métropolitain, dir Agnès Gross 
mann .litaneia. (Rea). .Te Deum. (Bizet), 
Symphonie no 2 (Brahms) Amm Michel Kea­
ble

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES •
Inv Josette Ghédm Stanke, éditeur Int Clau­
dette Lambert

22h30 SECONDE DIFFUSION «
-V"sages de I Europe de l Est. (21e de ?fii 
Militarisme et pacifisme Lect Jacques larue^ 
Langlois Rech . mt et prés Charles Laro- 
cbelle et Daniel Boismenu 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Dinah Washington, Bill Evans, Omette 
Co'eman Masahtko Togashi Ray Bryant et 
Henri Texier

SAMEDI 4 MARS 1989

0h00 MUSIQUES DE NUIT
Amm Monique Leblanc

ShSS MÉDITATION
«Le samaritain. (Antoine de Saint-Exupéry) 

ShOO LA GRANDE FUGUE 
Amm Gilles Dupuis

tOhOO CHRONIQUE OU DISQUE
nv Luis Gnnhauz, directeur artistique de Mu 

sica Camerata de Montréal et assistant violon 
solo a l Orchestre symphonique de Montréal 
Gales Auger, chef d orchestre et professeur 
Amm Michel Keable

• ÉMISSION CULTURELLE
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